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Citation de la semaine 


«La travailleuse sociale m'a dit: ta mère vitettu | 
as au moins une tante.» | 
Après avoir découvert son frère biologique en 1991, | 
Monique Hébert a maintenant trouvé le reste de sa 
famille. Page 25. 


Des vidéos 
en tout genre 


Depuis 15 ans, Spectra Productions de Winnipeg produit 
des vidéos de promotion en français, en anglais, en alle- 
mand, en russe. Page 11. 


Un premier festival 


de photo | ÿ 
Pour la première fois, on organise à Winnipeg un festival | De bon ne nou vel es = 


internatinnal de nhntnaranhia Entraviie avec un artiste en 


photo: Hubert Pantel 


| Le ministre Lloyd Axworthy était à Saint-Boniface pour annoncer le financement de la 
Chambre de développement économique et du Centre du patrimoine. Le même jour, on 
procédait à la première levée de terre de la nouvelle usine à Sainte-Agathe. Pour les franco- 
phones, c'était la semaine des bonnes nouvelles! Pages 3 et 5. 


Combien vaut 
l’article 24? 


Maintenant que les parents ont la gestion scolaire, on se 
demande si l’article 24 de la Charte des droits permet de 
recevoir des dommages et intérêts. C'est ce qu'examinera 
la congrès de la Commission nationale des parents franco- 
phones. Page 7. 


Élections 
à Louis-Riel 


Les parents du Collège Louis-Riel seront les seuls à voter à 


photo: Karine Beaudette 


Robert et Norbert Touchette réparent des transmissions d'auto- | la DSFM le 18 octobre. Mais n'oubliez pas d'élire les com- 360 jeunes ont participé aux 

mobiles. Lire notre spécial sur l'achat et l'entretien des autos, missaires des autres divisions scolaires le 25! Pages 8et9.  Emières épreuves sportives 
ux pages 12 à 15. hp P P 

sal de l’année. Page 23. 


Deux bonnes raisons pourquoi vous devriez faire affaire avec nous! 
Q = !4 TÉLÉ-CAISSE Q !° dépôt à terme SPÉCIAL 


Accès à votre compte + Encaissable sans pénalité 


24h par) téléphone! 
Ee Jour par Puyre * Admissible au REER (certaines conditions s'imposent) 
VOUS POUVEZ MEME PAYER PLUS DE 60 FACTURES + Pour le taux: 235-1414 (24 h/24) 


… par téléphone 
Temps limité 


LR, : : 
: La Caisse POP ulaire 185, boulevard Provencher 1053, promenade Autumnwood 159, rue Marion Île-des-Chénes/Otterburne 
de Saint-Boniface ‘237-8874 257-3360 237-4505 878-3765 


ACTUEL 


LA 4 RÉVOLUTION DU BON_ ENS» 
EN ONTARIO... 


BL SAINT-BONIFACE 


La caisse attaquée 


La succursale Précieux-Sang 
de la Caisse populaire de Saint- 
Boniface a été l’objet d’un vol le 
jeudi 5 octobre dernier vers 10 h 
20. Personne n'a été blessé mais 
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Gérard et Gemma 
LAGACE 
1935-1995 


Vos enfants 
ARMELLE, BRUNO, 
MICHEL ET EMILIE, 

ainsi que vos petits-enfants et 
arrière-petits-enfants vous rendent 
hommage et reconnaissance 

à l'occasion de votre | 

60° anniversaire de mariage | 

le 12 octobre 1995. | 


Aperçu des activités 


+ Réunion d'affaires. 


+ Rapport d'activités de la SFM. 


Les places sont limitées! 


le voleur s’est enfui avec une 
somme d'argent. 


«On contrôle dans la mesure du 
possible et on fait tout pour assurer 
la sécurité de nos employés», 
explique Hélène Bulger, responsable 
des communications de la Caisse de 
Saint-Boniface. Entre autres, la porte 
d'en arrière a été fermée au public et 
trois caméras surveillent les allées et 
venues des clients. 


La police a obtenu les bandes 
vidéo enregistrées par les caméras 
de surveillance qui ont capté des 
images du voleur non masqué. Les 


 NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


caissières n'ont pas vu si l’agres- 
seur portait une arme mais, lors de 
tels incidents, elles doivent assu- 
mer qu'il est armé. 

La Fédération des caisses 
populaires offre un programme de 
counseling pour les employés qui 
viennent de vivre une situation de 
vol. Le dernier incident du genre, à 
la succursale Précieux-Sang, 
remonte à janvier 1994. En revan- 
che, la Banque de Montréal, de 
l'autre côté de la rue, a été sujette 
à plusieurs vols de suite. 


K.B. 


Le bureau déménage 


Le bureau municipal de Village 
de Notre-Dame-de-Lourdes aura 
une nouvelle adresse dès cet 
automne. Il rejoindra le musée et 
la bibliothèque municipale dans 
le centre Dom Benoît, qui sera 
agrandi pour l'accueillir. 


«Le bâtiment actuel de la rue 
Principale a été bâti en 1960, 
explique l'administrateur du Village 
depuis 1981, Roger Fouasse. Et 
puis, il n'y a pas vraiment de salle 


Assemblée annuelle de la Société franco-manitobaine 


Les 3 et 4 novembre 1995 


Salle du Petit portage (vendredi soir) 
Centre culturel franco-manitobain (samedi) 


* Exposition «125 ans de vie française au Manitoba». 


+ _ Colloque provincial pour identifier les grands défis à relever par la communauté franco-manitobaine. 
+ Élection du Conseil des communautés. 
+ Dîner-conférence avec Madame Lise Paiement. 


+ Soirée gala du Prix Riel 
Célébrez la remise des Prix Riel! 
La SFM vous offre un spectacle spécial dans le cadre du 125€ anniversaire 
du Manitoba regroupant nos meilleurs talents franco-manitobains parmi nos 


familles, nos jeunes et nos aînés. Ce sera un spectacle communautaire à ne 
pas manquer qui réunira le talent de nos régions! 


Billets 20 $ / En vente à la Société franco-manitobaine. 


Réservez vite vos billets pour la Soirée gala du Prix Riel 1995 ! 


Pour vous inscrire et recevoir plus d'information, 
composez le (204) 233-4915 ou le 1-800-665-4443 (sans frais). 


de réunion. 


«On va couler le ciment pour 
l'agrandissement bientôt, avant les 
grands froids, et la construction va 
se faire pendant l'hiver. Mais on va 
déménager avant, probablement 
au mois de novembre, dans un 
bureau temporaire au centre Dom 
Benoît. Ça ne donne rien de chauf- 
fer deux bâtisses pendant l'hiver.» 


K.B. 


Francophonie 
du monde 


Nouveau 
campus 


Ottawa - La Cité collégiale 
d'Ottawa, le premier collège 
francophone d'arts appliqués 
et de technologie de l'Ontario, 
a inauguré officiellement son 
nouveau campus permanent. 
Plus de 600 personnes ont 
assisté à la cérémonie du 5 
octobre, qui coïncidait avec la 
Journée internationale des 
enseignants. Le campus per- 
manent est situé dans un 
environnement magnifique, 
sur un terrain de 58 acres 
entouré d'arbres. || comprend 
huit édifices, dont un gymna- 
se, 100 laboratoires et 70 sal- 
les de classe. 


Par ailleurs, la Cité collé- 
giale a récemment lancé sa 
première campagne de finan- 
cement pour construire un 
fonds permettant d'acheter de 
l'équipement à la fine pointe 
de la technologie. Avec le slo- 
gan «Une Cité... à bâtir!», le 
collège espère recueillir 1 200 
000 $ d'ici l'an 2000. 


Avec la venue des collè- 
ges Boréal dans le nord et 
Grands-Lacs dans le sud de 
la province, la communauté 
franco-ontarienne peut main- 
tenant compter sur un vérita- 
ble réseau collégial en fran- 
çais. (APF) 


Le patrimoine 
sur Internet 


Ottawa - Depuis le 1er 
octobre 1995, les usagers 
d'Internet ont un accès plus 
facile aux ressources du patri- 
moine canadien, grâce à la 
nouvelle page d'accueil du 
Réseau canadien d'informa- 
tion sur le patrimoine. L'adres- 
se http://www.rcip.ca/ fournit 
maintenant l'accès au Guide 
des musées canadiens (profil 
des musées et de leurs col- 
lections) et aux Répertoires 
nationaux (renseignements 
sur 25 millions d'objet et 80 
000 sites archéologiques). 


Meilleurs 
mécanismes? 


Ottawa - Le plan directeur 
de l'adaptation de la main- 
d'œuvre de la francophonie 
canadienne a été rendu public 
le 29 septembre par le Comité 
d'adaptation des ressources 
humaines de la francophonie 
canadienne (CARHFC). 


Le ministre fédéral du 
Développement des ressour- 
ces humaines, par l'entremise 
du député Mauril Bélanger, a 
fait savoir qu'il était prêt à 
chercher des mécanismes qui 
soient satisfaisants tant du 
point de vue des communau- 
tés que de celui de son gou- 
vernement. 


La CARHEC recommande 
entre autres la création d'un 
Conseil permanent du déve- 
loppement économique. 


CDEC: retenez ce nouvel acro- 
nyme! I! s’agit de la Chambre de 
développement économique de 
la communauté et c'est le nouvel 
outil que se donnent les commu- 
nautés francophones pour orga- 
niser et réaliser le développe- 
ment économique. 


«C'est un moment historique!, 
signale le coordonnateur de 
l'Association des municipalités 
bilingues du Manitoba (AMBM), 
Raymond Poirier. Maintenant, on 
aura une structure, un moteur pour 
le développement économique, 
comparable à la Division scolaire 
franco-manitobaine (DSFM) pour 
la gestion scolaire.» 


Le projet annoncé lors d’une 
conférence de presse le 10 octobre 
par le ministre fédéral Lloyd 
Axworthy, en est un d'envergure en 
effet: 2,175 millions $ en trois ans. 
Cet argent vient des dix municipali- 
tés membres, qui contribuent 25 
000 $ par année chacune — «elles 
le font déjà avec les agents et les 
budgets de développement écono- 
mique en place» —, du ministère 
de la Diversification économique de 
l'Ouest, qui verse 250 000 $ par 
année pour trois ans, du ministère 
du Développement des ressources 
humaines, qui contribue 140 000 $ 
par année pour trois ans, et de 
Patrimoine canadien, qui donne 85 
000 $ par année pour trois ans. 


«Ce qui est vraiment intéres- 
sant dans le financement de ce 
projet, c'est qu'il normalise le finan- 
cement du développement écono- 


ACTUEL 


La Chambre de développement économique est lancée 


«C’est un moment historique!» 


photo: Hubert Pantel 


Patricia Courcelles et Lloyd Axworthy: de bonnes nouvelles. 


mique dans nos communautés, 
c'est-à-dire qu'au lieu de recevoir 
de l'argent de Patrimoine canadien 
seulement, on reçoit des sommes 
d'organismes dont la mission est le 
développement économique. Voilà 
ce qui a le plus de conséquences 
pour nos communautés. » 


La CDEC encouragera les initia- 
tives de développement écono- 
mique en offrant de l'aide financiè- 
re et technique pour les commer- 


1,5 million $ pour le Centre du patrimoine 


Il faut maintenant aller chercher 
la part du Manitoba 


«Enfin! On va pouvoir débu- 
ter un nouveau chapitre!» C'est 
en ces termes que le président 
de la Société historique de Saint- 
Boniface (SHSB), Henri Grimard, 
accueillait l'annonce faite par le 
ministre Lloyd Axworthy selon 
laquelle le gouvernement fédéral 
apportera une contribution de 
1,5 million $ pour la construc- 
tion du Centre du patrimoine 


franco-manitobain. 


Le ministre de la Diversification 
de l'Ouest (DEO) était accompagné 
du député Ron Duhamel pour faire 
cette annonce au nom de son collè- 
gue Michel Dupuis, ministre du 
Patrimoine canadien, lors d'une con- 
férence de presse tenue le mardi 10 
octobre au Centre culturel franco- 
manitobain (CCFM), où il annonçait 
aussi une subvention de plus de 


L'HEURE EST AU CHANGEMENT! 


Nous avons un 
besoin urgent 
d'un représentant 
sur lequel nous 
pouvons compter! 


pour 
+ _une approche droite. 
-_ une représentation sûre. 


ces qui veulent grandir, pour les 
études de faisabilité, pour la pro- 
motion des entreprises qui fonc- 
tionnent bien et pour vanter les 
mérites économiques du Manitoba. 


«On voudrait aussi travailler 
pour changer la mentalité écono- 
mique chez les francophones, pour 
qu'ils s'encouragent les uns les 
autres et n'aient pas peur de 
l'entrepreneurship.» 


De plus, «l'économie se régio- 


deux millions $ pour la création de la 
Chambre de développement écono- 
mique et communautaire. 


La contribution fédérale au 
Centre du patrimoine est constituée 
d'un million $ accordé par DEO, de 
200 000 $ provenant du Programme 
de la promotion des langues officiel- 
les du ministère du Patrimoine cana- 
dien et de 300 000 $ issus de 
l'Entente Canada-commuanuté. 


Cette annonce, a dit le ministre, 
est un exemple de l'appui du gou- 
vernement fédéral à l'égard des 
articles 41 et 42 de la Loi sur les 
langues officielles, selon lesquels 
les ministères autres que 
Patrimoine canadien doivent con- 
tribuer à financer les projets issus 
de la francophonie canadienne. 


«Ça fait dix ans qu'on mène le 
dossier du Centre du patrimoine, 
mentionne le directeur de la Société 
historique de Saint-Boniface 
(SHSB), Alfred Fortier. Il reste &'aller 
chercher la contribution provinciale.» 
Le premier ministre du Manitoba, 
Gary Filmon, s'est engagé l'été der- 
nier dans une lettre adressée à la 
SHSB à financer le Centre du patri- 
moine d'un montant équivalent à 
celui versé par le fédéral. 


«Maintenant que la contribution 
du fédéral est confirmée, lance 
Henri Grimard, il nous faut fixer un 


nalise mais aucun de nos villages 
est “champion” de sa région, en ce 
moment. On aimerait développer 
l'idée des champions économiques 
régionaux comme, par exemple, 
Sainte-Anne comme champion de 
la santé.» 


La firme Deloitte & Touche, dans 
son rapport au sujet du développe- 
ment économique dans les munici- 
palités bilingues, recommandait: 
«Au-delà du besoin de préparer 
des plans d'action individuels, les 
municipalités bilingues doivent 
aussi favoriser l'action en commun 
pour éviter la concurrence non pro- 
ductive qui peut découler de ges- 
tes non coordonnés.» 


«On va donc réunir nos gens 
autour d'une même table», lance 
Raymond Poirier. La structure pro- 
posée pour la CDEC rassemble u 
représentant de chaque municipali- 
té bilingue ainsi que des représen- 
tants des secteurs susceptibles 
d'être une force économique 
comme la santé, le tourisme et la 
culture, les caisses populaires et le 
mouvement coopératif, ainsi que 
les communications. 


«On laisse aussi une place par- 
ticulière pour les jeunes, qui sont 
l'économie de l'avenir, et on aura 
un aspect de formation, avec la 
présence de la DSFM et du 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface.» 


Karine BEAUDETTE 


rendez-vous avec Culture, 
Patrimoine et Citoyenneté du 
Manitoba et nous assurer que le 
Conseil des ministres débloquera 
les sommes nécessaires.» 


Le financement du gouverne- 
ment fédéral est quant à lui prévu 
dans le budget déposé en février 
dernier et s'inscrit dans le cadre 
financier déjà en place. 


Les dirigeants de la SHSB 
espèrent que d'ici Noël, ils pourront 
embaucher un architecte, réaliser 
les plans et devis et peut-être, 
construire le Centre l'été prochain. 


Le Centre, rappelle Henri 
Grimard, «va permettre de recueillir 
sous un même toit une variété de 
dépôts d'archives, dont celles de la 
Société historique et de 
l’Archidiocèse de Saint-Boniface, 
dans un programme à deux volets: 
la conservation et la diffusion du 
patrimoine.» 


Affilié au CCFM, le Centre du 
patrimoine sera géré par la Société 
historique. On est également à 
créer un fonds spécial pour le patri- 
moine, en collaboration avec 
Francofonds. «Aux dernières nou- 
velles, ça va très bien, commente 
Alfred Fortier. On a même reçu un 
don anonyme de 40 000 $!» 


Sylviane LANTHIER 
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ACTUEL, 


EDITORIAL 


Vitalité 
économique 
à l’horizon 


es communautés et villages francophones du 
Manitoba ont reçu ces jours-ci d'excellentes 
nouvelles économiques. La compagnie ontari- 
enne Canadian Agra vient d'annoncer officiellement 
un premier investissement de 55 millions $ qui servi- 
ront à construire une usine de broyage du canola à 
Sainte-Agathe. Saint-Boniface pourrait bien être con- 
firmée la capitale de l’abattage du porc si le projet de 
la compagnie Schneider se concrétise. Dans un autre 
domaine, le Centre du patrimoine (un projet de 3 mil- 
lions $) vient aussi d'obtenir le feu vert du gouverne- 
ment fédéral). Ces trois projets auront des retombées 
économiques intéressantes, à commencer par de la 
création d'emplois. 


Mais surtout, l'annonce d’un investissement de 1,4 
million $ faite par le ministre Lloyd Axworthy qui 
serviront à la création et au soutien de la Chambre de 
développement économique communautaire franco- 
phone est de loin la meilleure nouvelle parmi toutes 


celles qui se sont succédées ces derniers jours. 


L'octroi de cette aide financière prouve à quel 
point le gouvernement fédéral a finalement pris con- 
science de la richesse inestimable que représente la 
communauté francophone du Manitoba dans le 
développement économique de notre province. Quand 
on sait que le gouvernement provincial devrait lui 
aussi faire des annonces à ce même sujet, il y a de 
quoi se réjouir. 


Il aura fallu à l’Association des municipalités 
bilingues du Manitoba (AMBM) du temps, de la 
patience, des alliances, de la discipline et, certes, de la 
diplomatie. Mais il a aussi fallu des interventions con- 
stantes et énergiques pour que ce projet voit enfin le 
jour. Il faut féliciter l'AMBM dans son ensemble pour 
ce résultat, et surtout son directeur, Raymond Poirier, 
un homme à la main de fer qu’il sait recouvrir de 
velour lorsque cela lui est nécessaire. Sans sa détermi- 
nation et celle de ses partenaires, qui sait où en serait 
ce projet aujourd’hui? 


«Désormais, si on foire, disait Raymond Poirier, on 
ne pourra pas dire que c’est à cause du gouvernement 
ni parce qu’on n'avait pas d'argent!» Il a tout à fait 
raison. Mais quand on voit de tels projets devenir 
réalité en recevant l’appui de tous les agents de 
développement économique, rien ne peut nous porter 
à croire que cette nouvelle locomotive du développe- 
ment économique des francophones déraillera 
prochainement. Les communautés désireuses de béné- 
ficier de cette Chambre communautaires ont toutes 
été avisées: c’est à elles de prendre le train qui est 
dorénavant en marche! 


Toutes ces nouvelles sont porteuses d’avenir: il est 
important que nous les soulignions et que nous félici- 
tions nos «activistes» économiques pour cette belle 
réussite. 


Jean-François LACERTE 


233-3889 Marie 
Avanthay 


* Gérante 
optique 
St. Boniface Ltd. 
optical 
130, boulevard Provencher 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G3 
EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 
k ET VERRES DE CONTACT 
Heures d'ouverture: 


du lundi au vendredi de 10h à 18h. DO. Therriauit Dr J.Garand 
Fermé le samedi. optométristes 
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CONSULTATIONS PUBLIQUES 


Identification des défis importants à relever par la communauté 
franco-manitobaine. 


Dans le cadre de l’Entente Canada-Communauté, signée avec le gouvernement 
fédéral le 27 juin 1994, il doit s'effectuer une consultation de la communauté franco- 
manitobaine pour identifier les questions et les défis qu’elle doit relever pour assurer 
son avenir. Cette consultation s'effectuera à l’intérieur de colloques régionaux 
publics. Les idées dégagées lors de ces consultations seront acheminées à un 
Colloque provincial qui aura lieu le 4 novembre 1995. Nous vous invitons cordialement 
à ces colloques régionaux au cours desquels vous serez informés sur le grand 
portrait de la communauté développé par le Centre de recherche du Collège universi- 
taire de Saint-Boniface. 


Vous serez appelés à faire des observations sur : 


- les questions et les défis importants reliés au développement et à 
l'épanouissement de la communauté franco-manitobaine; 


+ les perspectives d'avenir de la communauté franco-manitobaine; 
+ les orientations de la communauté franco-manitobaine. 


Ces colloques régionaux auront lieu : 


Région urbaine 


Le mercredi 18 octobre 1995 

Salle Antoine-Gaborieau 

Centre culturel franco-manitobain 

Saint-Boniface 

19h30à22h 

(Précieux-Sang\Norwood, Saint-Boniface Nord\Cathédrale\Saint-Louis-de-France, 
Saint-Boniface Sud\Saints-Martyrs-Canadiens\Sainte-Famille, Saint-Norbert, Saint- 
Vital\Saint-Eugène\Cœur-Immaculé-de-Marie\Sainte-Marie, Transcona\Notre-Dame- 
de-l'Assomption) 


Région es 


Le samedi 21 octobre 1995 

Club d'âge d'or 

Notre-Dame-de-Lourdes 

10h30à15h 

(Saint-Claude, Notre-Dame-de-Lourdes, Bruxelles, Saint-Léon, Haywood, Somerset, 
Mariapolis, Saint-Lazare, Saint-Laurent, Elie, Saint-Eustache, Sainte-Rose, Laurier, 
Brandon) 


Le colloque pour la région Est a eu lieu le 4 octobre à Sainte-Anne. 
Le colloque pour la région Sud a eu lieu le 11 octobre à Sainte-Agathe. 


Les idées dégagées seront acheminées au Colloque provincial qui aura lieu le 4 
novembre 1995 au Centre culturel franco-manitobain. || est à noter que les résultats 
de cette consultation guideront le développement et l'épanouissement de notre com- 
munauté pour les trois prochaines années jusqu’à la fin de la présente Entente. 


Pour obtenir plus de renseignements, veuillez composer le (204) 233-4915 ou le 
1-800-665-4443. 


Société franco-manitobaine 


tedt'ien.t 4 ? 


photo: Jean-François Lacerte 


Le gouverneur général du Canada, Roméo LeBlanc a constaté la vitalité 


Pour une représentation 
efficace 


RÉÉLISEZ 


WILLIAM 
DANYLCHUK 


comme préfet 


de la municipalité de Taché 
le 25 octobre 


DANYLCHUK WILLIAM 


X 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


LOCATION DE MATÉRIEL DE DÉNEIGEMENT 
SIOUX LOOKOUT, ONTARIO 


onsiste à fournir en location 
niveleuse et des camions à benne 


Le marche « une chargeuse sur roues, une 


Les offres cachetées seront reçues dans les enveloppes fournies dans le 


dossier d'appel d'offres jusqu'au mardi 24 octobre 1995, à midi, heure avancée 
des Rocheuses 


Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu ou consulté à partir du mercredi 11 
octobre 1995, en s'adressant à l'agente de l'ingénierie - Contrats, à Edmonton, 
Alberta. L'entreprise intéressée à obtenir le dossier devra présenter un chèque 
visé non remboursable de cinquante dollars, libellé au nom de la Compagnie des 
chemins de fer nationaux du Canada. 


Renseignements techniques : Peter R. Willette, ingénieur - Services 
techniques, Winnipeg, Manitoba, (204) 988-8806. 


Renseignements sur l'appel d'offres et obtention du dossier : MT Diana L. 
Novak, agente de l'ingénierie — Contrats, Ouest canadien, 16° étage, 10004, 
104° avenue, Edmonton, Alberta T5J OK2, (403) 421-6382, où numéro sans 
frais 1-800-896-7977 
Le CN se réserve le droit de rejeter toutes les offres et ne s'engage pas à 
accepter la plus basse. 
R.B. Boyd 
Premier vice-président 

Ouest canadien 
Edmonton (Alberta) 


Connaissez-vous 


ane 


# 
Dares 


des francophones lors d'une visite officielle au Manitoba au début octobre. 


Parc industriel de Sainte-Agathe 


L'usine de broyage de canola sera 
en fonction en septembre 1996 


photo: Carole Thibeault 


On a procédé à la levée de la première pelletée de terre sur le site du futur parc industriel de Sainte-Agathe 


Quand les Manitobains s’y 
mettent, les choses peuvent 
aller rondement. Le projet de la 
nouvelle usine de broyage de 
canola à Sainte-Agathe n'aura 
mis que quatre mois à devenir 
réalité. Pendant cette période, le 
gouvernement provincial et la 
municipalité de Ritchot ont fait 
tout ce qui était en leur pouvoir 
pour faciliter la venue de 
Canadian Agra. Là où le canola 
poussait encore cet été, à 
quelques centaines de mètres à 
l'ouest de l’autoroute 75, on 
retrouve maintenant une route 
et un chantier de construction. 


C'est donc avec beaucoup de 
fierté, en présence de nombreux 
dignitaires, qu'on a levé la premiè- 
re pelletée de terre officielle du 
nouveau parc industriel qui com- 
prendra un complexe de transfor- 
mation de produits agricoles éva- 


lué à 215 millions $. 


L'usine de broyage de canola 
de 55 millions $ emploiera près de 
45 personnes. Canadian Agra pré- 
voit que la première phase de 
l'usine sera en fonction dès sep- 
tembre 1996 et qu'on y traitera 
1 000 tonnes de canola par jour. 
L'usine atteindra sa production 
optimale un an plus tard et sera 
capable de traiter jusqu’à 2000 ton- 
nes par jour. 


Selon le préfet de la municipalité 
de Ritchot, Cyrille Durand, ce nou- 
veau parc industriel bénéficiera à la 
région mais aussi à toute la provin- 
ce. «C'est vraiment un plus pour 
notre économie, affirme-t-il. On sait 
que ça va créer environ 40 emplois 
directs mais il y a aussi tous les 
emplois indirects.» || ajoute que 
l'implantation d'une industrie dans la 
région ne peut qu’en attirer d’autres. 


Pour l’agriculteur Richard 
Beaudry, aussi responsable des 
travaux de construction de la route, 
la venue de Canadian Agra appor- 
te beaucoup de bénéfices. «En 
tant que fermier, je vais être capa- 
ble de vendre mon canola ici. Mes 
coûts de transport vont diminuer», 
souligne-t-il. 


Le parc industriel de Sainte- 
Agathe constitue ce que la 
Canadian Agra appelle un «con- 
cept agricole intégré», c'est-à-dire 
que les différentes usines qui le 
composeront, en plus de travailler à 
la transformation des matières pre- 
mières, produiront aussi des pro- 
duits à valeur ajoutée. D'ici l'an 
2000, le complexe comprendra une 
fabrique de pellicules de luzerne, 
une usine d'éthanol, un élévateur à 
grains et une usine de fourrage. 


Carole THIBEAULT 


DIVISION SCOLAIRE FRANCO-MANITOBAINE N° 49 


Le directeur du scrutin de la CSFM, Monsieur Émile Dupas, annonce qu'il y aura des 
élections dans le Quartier Louis-Riel, région urbaine. || s’agit de combler deux postes de 


représentants régionaux. 


Trois personnes ont déposé leur candidature. Il s'agit de : 


Les élections auront lieu aux dates, heures et endroits suivants : 


Marc Boily 
Ronald Chartrand 
René Perreault 


Scrutin par anticipation : 16 octobre 1995 


de1i7hà2ih 


au bureau d'Élections DSFM - 130 À, boul. Provencher, Saint-Boniface (Manitoba) 


Scrutin du 18 octobre 1995 — au gymnase du Collège Louis-Riel - de 8h à 20h 


Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec : 
Monsieur Émile Dupas — Directeur du scrutin — Élections DSFM — 233-6771 


130 À, boul. Provencher, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G3 


NOUS SAVONS QU 
DERNIÈRES NOUVELLES. 
VOUS LIVRER, EN DÉTAILS ET SANS DÉLAI, 


EVENEMENTS QUI VOUS TOUCHENT 


C'EST 


C'EST 


MANITOBA 


BEundi au vendredi 


ce À 


et 
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IMPORTANT POUR VOUS DE 


DE PRES. 


SRC ‘®} 


CONNAITRE LES 


TOUT AUSSI IMPORTANT POUR NOUS DE 


TOUTE L'INFORMATION SUR LES 


POUR FAIRE 
UN MONDE 

Télévision 

Manitoba 


Un nouvel ascenseur 


La modernité s’installe à la cathédrale 


La plus vieille église de l'Ouest 
canadien se range dans les rangs 
de la modernité. Près de 150 
paroissiens et membres de la 
communauté'francophone ont 
pris part à l'inauguration officielle 
du nouvel ascenseur de la cathé- 
drale de Saint-Boniface, le 10 octo- 
bre dernier. Cet ascenseur, installé 
au coût de 331 000 $, donne aux 
personnes âgées et aux person- 
nes handicapées accès aux cinq 


étages de la cathédrale. 


«J'en avais besoin pour mon 
indépendance», lance Hélène Blais, 
paroissienne atteinte de polio et 
représentante de la communauté 
sur le comité de l'ascenseur. «Vous 
rendez-vous compte que c'est la 
première fois que je mets les pieds 
ici», ajoute-t-elle en parlant de la 
salle paroissiale où la fête s’est pour- 
suivie après les discours officiels. 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 
INSTITUT JOSEPH-DUBUC 


GUY JOURDAIN 


Le recteur du Collège universitaire 
de Saint-Boniface est heureux 
d'annoncer la nomination à 
l'Institut Joseph-Dubuc du pro- 
fesseur Guy Jourdain et de Mme 
Nicole Gratton aux postes de 
directeur et de traductrice- 
réviseure respectivement. 


Le professeur Jourdain revient à 
l'Institut après une absence de sept 
ans au cours de laquelle il a exercé 
le droit au sein de cabinets privés et 
enseigné la traduction à la Faculté 
des arts et des sciences. Il est titu- 
laire d'un baccalauréat en droit civil 
de l'Université de Montréal et d'un 
baccalauréat en common law de 
l'Université du Manitoba. Il est mem- 
bre en règle des barreaux du 
Manitoba et du Québec. 


Mne Gratton effectue aussi un 
retour à l’Institut puisqu'elle y 
avait été stagiaire au cours de ses 
études en traduction. Elle est titu- 
laire d'un baccalauréat ès arts spé- 


Défense 
nationale 


NICOLE GRATTON 
cialisé en traduction décerné par 
le Collège universitaire de Saint- 
Boniface et elle a œuvré pendant 
plusieurs années à titre de traduc- 
trice-pigiste et d'enseignante de 
français langue seconde. Elle a 
également occupé le poste de 
coordonnatrice des services 
administratifs à Entreprise Saint- 
Boniface et celui de rédactrice 
bilingue à Unisys GSG Canada. 


Fondé en 1984 à titre de centre de 
ressources pour les juristes 
d'expression française dans 
l'Ouest canadien, l'Institut Joseph- 
Dubuc fait partie intégrante du 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface depuis 1989 et a aussi 
élargi son mandat pour offrir des 
services de traduction générale, 
technique et juridique. 


Le professeur Jourdain et Mme 
Gratton sont respectivement 
entrés en fonction le 1er août et le 
19 mai 1995. 


National 
Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à avis contraire, il y aura des exercices de tir de jour et de nuit 


aux champs de tir de Shilo. 


Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à environ 
32 km au sud-est de Brandon et au nord de la rivière Assini-boine dans 
les townships 7, 8 et 9 du 14e rang à l'ouest du méridien d'origine, dans 
les towships 8, 9 et 10 des 15e et 16e rangs à l'ouest du méridien 
d'origine, et dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l'ouest du méridien 
d'origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on peut se procurer la 
description détaillée de la propriété de Shilo en s'adressant au chef de 
Génie construction de la Base des Forces canadiennes Shilo. 


Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champs de tir 
sont clairement ‘narquées et des affiches indiquent qu'il est interdit de 
pénétrer sur le terrain et que la chasse n'est permise qu'avec 
l'autorisation expresse du commandant de la base. On peut se 


procurer cette autorisation en faisant la demande à la section des 
opérations, au bâtiment L50 de la BFC Shilo. 


MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 


Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger. Evitez de les ramasser ou de les garder en 
souvenir. Si vous avez trouvé ou si vous avez en possession un 
engin que vous croyez explosif, veuillez avertir la police de votre 
iocalité, qui prendra les mesures nécessaires. 


Il est formellement interdit aux personnes non autorisées de 


pénétrer dans ce secteur. 


OTTAWA, CANADA 
17630-77 
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PAR ORDRE 
Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


photo: Carole Thibeault 


L'archevêque de Saint-Boniface, Mgr Antoine Hacault a procédé à la coupe officielle du ruban, inaugu- 
rant ainsi le nouvel ascenseur et l'entrée qui y conduit. 


Auparavant, les personnes en chai- 
ses roulantes n'avaient accès qu'à 
la nef. 


Le président du comité de 
l'ascenseur, Maurice Gauthier, 
semblait très ému de voir qu'enfin 
son projet était bel et bien réalisé. 
Car il y a près de quatre ans qu'il y 
travaillait. «D'abord, on a dû 
s'assurer de la faisabilité du projet, 


raconte-t-il. Ensuite, on a dû 
s'assurer que ce n'était pas un 
caprice de notre part, qu'on en 
avait réellement besoin». 


Après des recherches, le comité 
de l'ascenseur avait des chiffres à 
l'appui: selon le dernier recense- 
ment, 430 francophones vivant dans 
les alentours de la cathédrale décla- 
raient avoir des problèmes de mobi- 


E SAINT-BONIFACE 


Riel au Collège 


La statue controversée de 
Louis Riel, créée par Marcien 
Lemay, sera de nouveau érigée, 
sur le terrain du Collège universi- 
taire de Saint-Boniface (CUSB) 
cette fois. Les travaux ont com- 
mencé il y a quelques semaines, 
et le gros du travail devrait être ter- 
miné pour l'anniversaire de la mort 
de Louis Riel, le 16 novembre. 


«|| restera probablement du tra- 
vail d'aménagement à faire», signa- 
le le directeur du Bureau de soutien 
au développement du CUSB, David 


Dandeneau. La statue a été don- 
née au Collège par le gouverne- 


lité. De plus, 22 % de la population 
francophone de Saint-Boniface était 
âgée de 65 ans et plus. «Ces chif- 
fres justifiaient l'installation d'un 
ascenseur», constate Maurice 
Gauthier. Le Festival du Voyageur 
qui tient des activités au sous-sol de 
l'église et la visite de milliers de tou- 
ristes chaque année ont renforcé ce 
besoin de permettre l'accès à tous 
les niveaux de la cathédrale. 


Le président du conseil écono- 
mique de la paroisse, Philippe Le 
Quéré est aussi très heureux de 
voir le nouvel ascenseur. || avoue 
cependant qu'au départ, on avait 


| un peu de souci quant au respect 
| de l'architecture de la cathédrale. 


ment provincial, qui défraye les | 


coûts (71 500 $) de l'installation. 


«Ceci comprend tout, jusqu'au sys- | 


tème de sécurité 24 h (caméras de 
surveillance et éclairage).» 


«On a changé à jamais la physio- 
nomie de notre église mais on a 
réussi à harmoniser les besoins 
d'aujourd'hui avec la richesse his- 


torique d'antan», convient-il. 


L'Association étudiante du CUSB | 
organise un dévoilement officiel le | 


16 novembre vers 11 h 30, entre la 


cérémonie habituelle de l'Union | 


nationale métisse et celle de la 
Manitoba Metis Federation. 


K.B. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


LOCATION DE MATÉRIEL DE DÉNEIGEMENT 
ATIKOKAN, ONTARIO 


Le marché consiste à fournir en location une chargeuse sur roues, une 


niveleuse et des camions à benne. 


Les offres cachetées seront reçues dans les enveloppes fournies dans le 
dossier d'appel d'offres jusqu'au mardi 24 octobre 1995, à midi, heure avancée 


des Rocheuses. 


Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu ou consulté à partir du mardi 10 
octobre 1995, en s'adressant à l'agente de l'ingénierie - Contrats, à Edmonton, 
Alberta. L'entreprise intéressée à obtenir le dossier devra présenter un chèque 
visé non remboursable de cinquante dollars, libellé au nom de la Compagnie des 


chemins de fer nationaux du Canada. 


Renseignements techniques : Peter R. Willette, ingénieur - Services 
techniques, Winnipeg, Manitoba, (204) 988-8806. 


Renseignements sur l'appel d'offres et obtention du dossier : M" Diana L. 
Novak, agente de l'ingénierie - Contrats, Ouest canadien, 16° étage, 10004, 
104° avenue, Edmonton, Alberta T5J OK2, (403) 421-6382, où numéro sans 
frais 1-800-896-7977. 


Le CN se réserve le droit de rejeter toutes les offres et ne s'engage pas à 


accepter la plus basse. 

R.B. Boyd 

Premier vice-président 
Ouest canadien 

Edmonton (Alberta) 


Quatre cents familles ont contri- 
bué financièrement à l'achat de 
l'ascenseur en réunissant 
118 000 $. En tout, les trois paliers 
de gouvernements ont donné 
65 000 $ dont 35 000 $ provien- 
nent du gouvernement provincial. 
Maurice Gauthier constate que 
cette contribution est plutôt maigre 
si l'on compare avec d'autres pro- 
jets semblables. Le diocèse, les 
communautés religieuses et la 
paroisse ont participé en donnant 
près de 115 000$. 


Carole THIBEAULT 


E SAINTE-ANNE 


Atelier d’information 


sur l’Alzheimer 


La Villa Youville et la Société 
Alzheimer du Manitoba présen- 
tent une conférence sur les 
aspects médicaux reliés à la 
démence. Cette rencontre fait 
partie des ateliers d'information 
sur la maladie d'Alzheimer et la 
démence progressive qui sont 
donnés tous les quatrièmes 
mardis du mois. 


Les ateliers ont lieu à la salle 
Marguerite-Youville de la Villa 
Youville à Sainte-Anne-des- 
Chênes à 19h. Le conférencier 
invité sera alors le Dr Richard 
Duval du Centre médical Seine. 


Pour information, communiquer 
avec Marc Picard au 422-5624, 


CT. 


Un point tournant pour les parents francophones 


Que signifie l’article 24? 


Après l’article 23, c'est main- 
tenant au tour de l’article 24 de 
la Charte des droits et libertés 
de faire l’objet d’une étude 
approfondie par les parents. En 
effet, les délégués réunis en 
congrès de la Commission 
nationale des parents franco- 
phones (CNPF) à Winnipeg du 
12 au 15 octobre auront à se 
pencher pour la première fois 
sur la signification de cet article 
«assez vague», dont on pense 
qu'il pourrait peut-être signifier 
que les gouvernements ont 
l'obligation de réparer les torts 
causés par leur inaction en 
matière de gestion scolaire. 


L'article 24 de la Charte des 
droits et libertés permet en effet aux 
citoyens visés par les articles précé- 
dents d'aller en cour s'ils estiment 
avoir été lésés dans leurs droits. 
«On n'est pas certains des implica- 
tions exactes de cet article, explique 
le président de la CNPF, Gilbert 
Savard. Un constitutionnaliste, 
Pierre Foucher, viendra nous aider 
à amorcer notre première réflexion 
sérieuse sur cet article», pour lequel 
il n'existe pas de jurisprudence face 
aux droits linguistiques. 


«|1 y a dix ans, on rêvait que 
l’article 23 voulait dire gestion sco- 
laire pour les parents francopho- 
nes. On rencontrait des Michel 
Bastarache et on leur disait: at-on 
raison de penser ça? Aujourd'hui, 
on pense que l’article 24 pourrait 
parler de rémédiation ou de répa- 
ration des torts qu'auraient pu 
occasionner l'inaction des gouver- 
nements, en pertes des droits, 
pour l'assimilation qui s'est produi- 


Opération 
QUESTIONS 


Débat public entre 
Evélyne Reese 
et 
Daniel Vandal, 
candidats au poste de 
conseiller pour 
Saint-Boniface, 
le mardi 17 octobre 1995 
de 19hà 20h30 
au CUSB 
Salle Martial-Caron 
200, avenue de la 
Cathédrale 


C'est le temps de poser vos 
questions concernant le 
développement de 
Saint-Boniface! 


une invitation de 


CEURS 8 
L'Association des étudiants du CUSB 


De ve 


COMMERCE 
FRANCOPHONE 
de Saint-Boniface 


ne 
Gilbert 
important. 
te pendant ce temps, et parce que 
la qualité de l’enseignement a été 
moins bonne et le financement pas 
adéquat.» 


Si on peut penser que l’article 
24 accorde cette réparation aux 
torts causés, il pourrait aussi signi- 
fier que de parents peuvent 
demander en cour des dommages 
et intérêts ou encore forcer les 
gouvernements à financer les 
efforts de francisation nécessaires 
pour accueillir dans les écoles les 
ayants-droit qui ne parlent pas bien 
français. «Peut-être que ça per- 
mettrait alors d'aller chercher des 
sommes pour financer les préma- 
ternelles et les maternelles», 
remarque Gilbert Savard. 


En Colombie-Britannique, les 
parents demandent d'ailleurs des 
dommages et intérêts dans une 
cause qui sera entendue en 
décembre. «On en parlera au con- 
grès, explique Gilbert Savard. 
Dans le passé, on s'est toujours 
penchés sur les causes individuel- 


(sans frais). 
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l'épanouissement de la vie française et fait la promotion du français au Manitoba. 


Savard: un congrès très | 


ACTUEL 


les en se concertant, pour être cer- 
tains que ce qui est débattu devant 
les tribunaux fasse avancer la 
cause et ne fasse pas de torts aux 
autres parents.» 


Le congrès permettra donc de 
savoir s’il est préférable que 
l'aspect dommages et intérêts soit 
inclus dans cette cause, ou s’il pré- 
sente trop de risques. 


Le congrès abordera également 
d’autres dossiers importants pour 
les parents, comme le concept du 
parent-décideur. «Une fois la ges- 
tion acquise, on veut s'assurer que 
les commissaires et les éducateurs 
ne mettent pas les parents de côté, 
prévient Gilbert Savard. Il faut défi- 
nir ce qu'on veut dire quand on 
parle de parent-décideur et voir la 
place que peuvent occuper les 


parents dans l’école.» 


Le congrès adoptera enfin un 
plan d'action triennal élaboré lors 
d'une rencontre précédente, en 
février dernier. «Certains disent 
que le mouvement des parents 
s'essouffle après la gestion; ils vont 
voir qu’on a du pain sur la plan- 
che!» 


Sylviane LANTHIER 


| Les priorités identifiées lors du premier colloque régional 


L'économie, la communication 
et les jeunes 


«J'ai vraiment senti de l’éner- 
gie», remarque le directeur 
général de la Société franco- 
manitobaine (SFM), Daniel 
Boucher, à la suite du premier 
colloque régional, celui de la 
région Est, tenu le 4 octobre à 
Sainte-Anne-des-Chênes. 


Les colloques régionaux ont 
pour but de permettre à chaque 
région d'identifier ses priorités, 
avant la mise en commun des prio- 
rités des francophones du 
Manitoba au Colloque provincial, le 
4 novembre. «Les gens ont com- 
pris pourquoi on fait ça et ils sont 
prêts à travailler. lIs comprennent 
que les décisions et les défis vien- 
nent d'eux.» 


La rencontre a débuté avec 
l'explication du grand portrait géné- 
ral, à partir des colloques régio- 
naux jusqu'à l'élection des mem- 
bres du Conseil des communau- 
tés. Suivait un aperçu du Portrait 
de la communauté, préparé par 
Raymond Théberge du Centre de 
recherche du CUSB. 


«On fait ressortir des statis- 
tiques et certaines conclusions, 


Candidatures aux postes du 
conseil d'administration 
de la Société franco-manitobaine 


Madame Micheline Sabourin, présidente du comité de 
candidatures de la Société franco-manitobaine, est 
heureuse de vous communiquer le nom des personnes 
qui se présentent comme candidats et candidates aux 
élections de la prochaine assemblée générale annuelle 
de la SFM, les 3 et 4 novembre 1995. 


Présidence de la SFM - mandat d'un an 
Madame Pat Courcelles 


Vice-présidence - mandat de deux ans 
Comité de la facilitation de la concertation 


Monsieur René Toupin 
Secrétaire/trésorier{ière) - mandat d'un an 
Monsieur Aimé Gauthier 
Conseiller/conseillère - mandat d'un an 
Madame Rolande Kirouac 


Co-présidence - mandat d'un an 
Comité conjoint de l'Entente Canada-communauté 


Monsieur Gilbert Sabourin 


Les candidatures seront acceptées jusqu'au 4 novembre 
1995. L'élection aura lieu le samedi 4 novembre au 
cours de l'après-midi. Les membres de la SFM sont 
invités à soumettre leur candidature. 


Pour soumettre votre candidature ou pour obtenir plus 
de renseignements, veuillez contacter la Société franco- 
manitobaine au (204) 233-4915 ou le 1-800-665-4443 


383, boulevard Provencher, 
bureau 212 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G9 


Daniel Boucher: «Les gens sont 
prêts à travailler.» 


note Daniel Boucher. C'est un bon 
outil pour entamer les discussions 
dans les groupes.» Les personnes 
présentes sont divisées en grou- 
pes de quatre, en mélangeant les 
villages. «Ça fonctionne bien; ça 
évite les projets trop locaux.» 


Tous les groupes doivent répon- 


photo: Karine Beaudette 


dre à la même question, soit: Quels 
défis faut-il relever pour assurer la 
survie et le développement de la 
communauté franco-manitobaine?. 


Lors du Colloque de l'Est, la cin- 
quantaine de participants, venus 
de tous les villages concernés, ont 
identifié comme défis: le dévelop- 
pement économique, le besoin de 
créer des liens de communication 
et de se parler entre communau- 
tés, et la nécessité d’inculquer le 
sens de fierté d’être francophones 
aux jeunes. Plusieurs gens ont 
aussi mentionné les services de 
santé, pour les aînés en particulier. 


«C'est évident que les gens 
veulent que la communauté survi- 
ve, remarque le directeur général. 
Ils sont inquiets de l’avenir. Les 
statistiques du Portrait de la com- 
munauté frappent les participants. 
Les tendances identifiées sont des 
tendances générales et c'est tant 
mieux. |! y aura une liste moins lon- 
gue au Colloque provincial.» 


D'ici le Colloque provincial, où 
on élira aussi les membres du 
Conseil des communautés, il y 
aura le Colloque de la région urbain 
le 18 octobre au Centre culturel 
franco-manitobain et le Colloque 
de la région Ouest et des régions 
éloignées le 21 octobre à Notre- 
Dame-de-Lourdes. 


Karine BEAUDETTE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


LOCATION DE MATÉRIEL DE DÉNEIGEMENT 
RAINY RIVER, ONTARIO 


Le marché consiste à fournir en location une chargeuse sur roues, une 


niveleuse et des camions à benne. 


Les offres cachetées seront reçues dans les enveloppes fournies dans le 
dossier d'appel d'offres jusqu'au mardi 24 octobre 1995, à midi, heure avancée 


des Rocheuses. 


Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu ou consulté à partir du mercredi 11 
octobre 1995, en s'adressant à l'agente de l'ingénierie - Contrats, à Edmonton, 


Alberta. L'entreprise intéressée à obtenir le dossier devra présenter un chèque 
visé non remboursable de cinquante dollars, libellé au nom de la Compagnie des 
chemins de fer nationaux du Canada. 


Renseignements techniques : Peter R. Willette, ingénieur - Services 
techniques, Winnipeg, Manitoba, (204) 988-8806. 


Renseignements sur l'appel d'offres et obtention du dossier : MT® Diana L. 
Novak, agente de l'Ingénierie — Contrats, Ouest canadien, 16° étage, 10004, 
104° avenue, Edmonton, Alberta T5J OK2, (403) 421-6382, ou numéro sans 


frais 1-800-896-7977. 


Le CN se réserve le droit de rejeter toutes les offres et ne s'engage pas à 


accepter la plus basse. 


R.B. Boyd 

Premier vice-président 
Ouest canadien 

Edmonton (Alberta) 
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Services de santé en français 


ACTUEL 


Où sont les professionnels francophones? 


Comment faire pour attirer les 
jeunes francophones vers les pro- 
fessions médicales à une époque 
où les hôpitaux subissent l'effet 
des compressions et ferment des 
postes? Comment réussir à assu- 
rer la prestation de services en 
français dans le domaine des 
soins de santé quand les postes 
désignés bilingues sont occupés 
par des employés anglophones 
unilingues? 


Depuis que le gouvernement 
manitobain a mis en place sa poli- 
tique des services en français dans 
les soins de santé, les problèmes 
ne sont pas tous réglés. Et la ques- 
tion du recrutement et de la forma- 


tion du personnel faisaient l’objet 
d'un forum de discussion qui a eu 
lieu le 5 octobre au Collège univer- 
sitaire de Saint-Boniface, sous 
l'égide du service de ressources 
Santé en francais. 


Environ 75 personnes prove- 
nant des institutions de santé, du 
ministère de la Santé et des facul- 
tés universitaires ont participé à ce 
forum, où on cherchait à identifier 
les problèmes et à cerner des stra- 
tégies de recrutement. 


«En milieu rural, même du côté 
anglophone on manque de res- 
sources spécialisées, explique la 
facilitatrice de Santé en français, 
Lorette Beaudry-Ferland. Alors 


[| SAINTE-ANNE-DES-CHÊNES 


Une rencontre 
avec les candidats 


La Chambre de commerce de 
Sainte-Anne-des-Chênes orga- 
nise un forum politique qui don- 
nera l’occasion aux résidants de 
rencontrer les candidats aux 
postes de conseillers et de 
maire du Village. 


La soirée se déroulera ainsi: les 
candidats aux postes de con- 
seillers disposeront de cinq minu- 
tes chacun pour une brève présen- 
tation, suivie d'une tribune libre où 
les gens pourront poser leurs ques- 
tions. Après une pause, le scénario 
se répétera, cette fois avec les 


Garderie Jolys Coop Inc. 


La Caisse populaire d'Élie Ltée 


Conseil 
de la coopération 
du Manitoba 


103-605, rue Des Meurons 
Saint-Boniface (MB) R2H 2R1 
Tél.: (204) 233-1560, Fax: (204) 235-0448 


La Coopérative d'alimentation Boni Co-op 
La Coopérative des services publics de Saint-Léon 
La Coopérative industrielle de Saint-Malo Ltée 


La Coopérative de consommation de La Broquerie Ltée 
La Coopérative paroissiale de Saint-Joseph Ltée 

La Coopérative de Saint-Léon Ltée 

La Coopérative Chalet Saint-Norbert Ltée 

La Coopérative jeunesse de services 

La Coopérative Garderie des Bambins Coop Inc. 


La Caisse populaire de La Broquerie Ltée 
La Caisse populaire de La Salle Ltée 

La Caisse populaire de Laurier Ltée 

La Caisse populaire de Letellier Ltée 

La Caisse populaire de Lorette Ltée 

La Caisse populaire de Lourdes Ltée 

La Caisse populaire de Saint-Adolphe Ltée 
La Caisse populaire de Sainte-Agathe-Aubigny Ltée 
La Caisse populaire de Sainte-Anne Ltée 

La Caisse populaire de Saint-Boniface Ltée 

La Caisse populaire de Saint-Claude Ltée 

La Caisse populaire de Saint-Georges Ltée 

La Caisse populaire de Saint-Jean-Baptiste Ltée 
La Caisse populaire de Saint-Joseph Ltée 

La Caisse populaire de Saint-Malo Ltée 

La Caisse populaire de Saint-Pierre Ltée 

La Caisse populaire de Sainte-Rose-du-l.ac Ltée 


SEMAINE DE LA 
COOPERATION 


15 AU 21 OCTOBRE 1995 


candidats à la mairie. 


Les quatre postes de conseillers 
sont brigués par Gilles Nault, 


Des participants au Forum: le recrutement de professionnels 
bilingues doit se faire, et se faire vite. 


quand vient le temps de recruter 
des médecins, des physiothéra- 
peutes ou des ergothérapeutes 
bilingues, ce n'est pas facile. Si on 


| cherche une infirmière spécialisée 
| en psychiatrie dans le rural, c'est 


Robert Gosselin, Ken Dayment, | 


Claude Champagne, Edmond Ste- | 


Marie et Guy Deschambault. Julie 
Snyder et l'ancien conseiller Gilles 
Gagnon se disputent la mairie. 


La soirée aura lieu au Club 
Jovial à partir de 19 h 30 et le len- 


demain 18 octobre, le Club Jovial | 
accueillera un autre forum, cette 


fois avec les candidats à la 


Municipalité rurale de Sainte-Anne. | 


S. L. 


encore plus difficile.» 


Les postes administratifs ou infir- 
miers désignés bilingues ne sont 
pas non plus toujours occupés par 
des personnes bilingues. «La poli- 
tique dit bien que personne ne doit 
perdre son emploi à cause de cette 
politique, rappelle Lorette Beaudry- 
Ferland. Les remplacements se font 
donc par attrition. En attendant, il y 
a des personnes bilingues qui occu- 
pent des postes non désignés.» 


Et quand un poste bilingue est 
disponible, les personnes bilingues 


qualifiées ne sont pas nécessaire- 
ment intéressées à postuler, surtout 
si leur emploi actuel les satisfait. 
«Tu ne vas pas nécessairement 
partir du Health Sciences Centre 
pour un poste désigné bilingue si 
ça signifie perdre des bénéfices 
accumulés pendant des années», 
lance Lorette Beaudry-Ferland. 


Après avoir écouté les portraits 
de la situation tracés par un panel, 
les participants au forum se sont 
réunis en petits ateliers d'où sont 
sorties quelques recommandations 
pour tenter d'attirer les jeunes vers 
les professions médicales. 


«On a aussi dit qu'il devrait y 
avoir des discussions avec les syn- 
dicats pour que les postes bilin- 
gues soient occupés par du per- 
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sonnel bilingue; et que les facultés 
des sciences de la santé doivent 
transmettre le message qu'il 
manque de francophones dans 
ces domaines.» 


Ainsi, une des recommandations 
visait à permettre aux jeunes fran- 
cophones qui choisiraient d'étudier 
la médecine en français au Québec, 
«de pouvoir revenir et réintégrer le 
système manitobain sans problè- 
me». Sœur Jacqueline St-Yves, lors 
du panel, parlait aussi de réserver 
des emplois à des jeunes en forma- 
tion après qu'ils aient fait un stage à 
l'Hôpital général Saint-Boniface. «|| 
y avait beaucoup de vice-présidents 
de l'hôpital, mentionne Lorette 
Beaudry-Ferland, heureuse de 
constater que l'administration de cet 
hôpital se préoccupe de ce problè- 
me, même si «personne parmi les 
participants n'est en faveur de don- 
ner des places privilégiées à des 
francophones». 


Les recommandations issues de 
cette journée seront acheminées 
au comité consultatif sur les servi- 
ces en français, qui les analysera et 
fera lui-même des recommanda- 
tions au ministre de la Santé. 


Satisfaite de la tenue de ce 
forum, qui avait lieu sur ce thème 
pour la première fois et qui a réuni 
divers intervenants autant franco- 
phones qu'anglophones, du rural 
comme de l’urbain, des syndicats 
comme des administrations, Lorette 
Beaudry-Ferand rappelle que «pour 
certains des participants, c'était la 
première fois qu'ils s'arrêtaient et 
prenaient la peine de penser à ça.» 


Sylviane LANTHIER 


COOPÉRER, 


ns RÉUSSIR AUTRE ME y 
à D . . OÙ 


Fondé en 
1946, le CCM 


est un organisme 


voué à la 
promotion des 


principes 


coopératifs auprès 


des 


francophones du 


Manitoba. 
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Le CCM, 
de par les 
caisses populaires 
et les 
coopératives 
qui y sont 
affiliées, 
représente près 
de 40 000 


Élections scolaires 


ACTUEL . 


Les parents de Louis-Riel 


Marc Boily, René Perreauit et 
Ronald Chartrand se disputent 
les deux sièges de représen- 
tants disponibles pour représen- 
ter la Collège Louis-Riel (CLR) à 
la Division scolaire franco-mani- 
tobaine (DSFM). La quatrième 


PARTICIPALTION » - 
e mouveme 


nt pour la santé active 


voteront le 18 octobre 


candidat, René Chabidon, a reti- 
ré sa candidature. 


Marc Boily, qui occupait jusqu'à 
tout récemment le poste de vice- 
président de la DSFM, estime que 
«le travail n’est pas fini». Il milite 
vers une plus grande décentralisa- 
tion de la DSFM, et penche pour 
«une dévolution des pouvoirs vers 
les régions et vers les parents. 
Qu'on règle les questions au 
niveau du comité régional.» 


«Des régions différentes, des 
problèmes différents» pourrait être 
le slogan de celui qui pense que «- 
chaque école devrait pouvoir évo- 
luer comme elle le veut à l'intérieur 
de certains paramètres, sans dés- 
tabiliser la DSFM mais en impli- 
quant les parents.» 


Président de la Division scolaire 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


LOCATION DE MATÉRIEL DE DÉNEIGEMENT 
DAUPHIN, MANITOBA 


Le marché consiste à fournir en location une chargeuse sur roues, une 


niveleuse et des camions à benne. 


Les offres cachetées seront reçues dans les enveloppes fournies dans le 
dossier d'appel d'offres jusqu'au mardi 24 octobre 1995, à midi, heure avancée 


des Rocheuses. 


Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu ou consulté à partir du mardi 10 
octobre 1995, en s'adressant à l'agente de l'ingénierie - Contrats, à Edmonton, 
Alberta. L'entreprise intéressée à obtenir le dossier devra présenter un chèque 
visé non remboursable de cinquante dollars, libellé au nom de la Compagnie des 


chemins de fer nationaux du Canada. 


Renseignements techniques : Peter R. Willette, ingénieur - Services 
techniques, Winnipeg, Manitoba, (204) 988-8806 


Renseignements sur l'appel d'offres et obtention du dossier : M!" Diana L. 
Novak, agente de l'ingénierie - Contrats, Ouest canadien, 16° étage, 10004, 
104" avenue, Edmonton, Alberta T5J OK2, (403) 421-6382, ou numéro sans 


frais 1-800-896-7977. 


Le CN se réserve le droit de rejeter toutes les offres et ne s'engage pas à 


accepter la plus basse. 

R.B. Boyd 

Premier vice-président 
Ouest canadien 

Edmonton (Alberta) 


de Norwood pendant trois ans, et 
commissaire pendant six ans, 
Ronald Chartrand estime que des 
défis très spécifiques attendent la 
DSFM, «parce qu’elle n’a pas de 
pouvoir de taxation directe.» Le 
défi, dans ces cisconstances, est 
«de voir à protéger nos program- 
mes et nos acquis, en étant diligent 
dans nos façons de dépenser et 
d'établir des budgets.» Chaque 
dollar dépensé «doit aller directe- 
ment à l'élève», lance ce père de 
deux enfants qui fréquentent le 
Collège Louis-Riel. 


René Perreault a aussi deux 
enfants au CLR. Analyste fiscal 
pour le gouvernement fédéral — il 
est notamment en charge du crédit 
d'impôt foncier pour la province — 


Élections: 


Voici la liste des candidats 
aux élections scolaires dans 
les principales divisions sco- 
laires où les francophones 
iront voter le 25 octobre. 


(s: sortant; é: élu sans concurrence) 

La Rivière-Seine 

Quartier 1: Wendy Bloomfield (sé) 
Gary Nelson (s,é) 
Gary Townson (s,é) 

Quartier 2: Robert Stefaniuk (s,é) 

Quartier 3: Elmer G. Hywarren 

(1 siège) Wayne Maltby 

Quartier 4: Dennis W. Bell 

(2 sièges) Neil H. Gauthier 
Janice |. Kostash 
Marinus Van Osch (s) 

Quartier 5: Robert Rivard (é) 
Elaine Kotowicz (s,é) 

Quartier 6: Jean Gagnon 

(1 siège) David M. Samuels 


La Rivière-Rouge 

Quartier 1: Rhéal Rémillard (s, é) 

Quartier 2: Louis Roy (sé) 
Claude Lafond (sé) 


il estime que le contrôle des finan- 
ces est sa grande force. «Je veux 
voir la survie de la DSFM et la 
situation financière m'inquiète. Je 
pense pouvoir apporter ma contri- 
bution et mon expérience dans ce 
domaine.» 


«Étant fonctionnaire, j'ai tou- 
jours été porté à me tenir loin des 
choses politiques, mais maintenant 
je suis prêt à plonger dedans. 
J'entends beaucoup de parents 
discuter de la DSFM, et je pense 
qu'on aimerait que deux choses 
soient changées dans la loi, pour 
que la DSFM ait un pouvoir 
d'influence plus directe sur le prélè- 
vement des taxes des autres divi- 
sions scolaires, et aussi pour que 
les commissaires puissent être 


élus directement par les parents.» 


Les parents de Louis-Riel 
auront à choisir entre ces trois can- 
didats lors d’une élection le 18 
octobre. Par la suite, les représen- 
tants du comité régional urbain se 
rencontreront et choisiront parmi 
eux (ils sont 11) quatre commissai- 
res. Aucun des trois candidats de 
Louis-Riel n’a indiqué ne pas vou- 
loir devenir commissaire. 


Les parents de l'ensemble de la 
DSFM voteront également le 25 
octobre pour élire les commissai- 
res des divisions scolaires cédan- 
tes de leur territoire: Norwood, 
Saint-Boniface, La Seine, La 
Rouge, etc. 


Sylviane LANTHIER 


les candidats scolaires 


Quartier 3: Lorette Courcelles (s, é) 
Jean Desrosiers (s,é) 

Quartier 4: Maurice Laroche (s,é) 
Ron Vinet (s,é) 

Quartier 5: Jacqueline Doutremont 
(sé) 

Quartier 6: Claude Vermette (sé) 

Quartier 7: Ernest Lemoine (s,é) 


La Montagne 

Quartier 1: Raymond Buydens 

(1 siège)  Margie Van Den Bosch 
Corinne Van De Veld 

Quartier 2: Christine Chabbert (é) 
Norbert Van Deynze 
(élu, terme d'un an) 

Quartier 3: Susan Clark 
Norbert Rey (s) 


Winnipeg 


Norwood: Nancy Allan 

(5 sièges) Louise Johnston 
Ryan Kangas 
Brenda Leslie 
Pat Martin 
Wendy Schettler 

Saint-Boniface: 

(5 sièges) Jordan Burg 
Anita Chapman 


Trois excellentes raisons de faire affaire avec les jeunes du Manitoba 
EE pañenaires des jeunes QD Jeunes entrepreneurs 


JEUNE info. travail 


Hugh Coburn 
Carolyn Duhamel 
Jim Garwood 
Larry Samborski 
Roy Schellenberg 
Randall Williams 

Saint-Vital: \Nayne Boyce 

(7 sièges) Bob Bruce 
Jim Buchanan 
Lynn Burton 
Barbara Cape 
Katie Davidson 
Peter Drosdowech 
Dave Fasano 
Leslie Fingler 
Allison Frate 
Gill Gagné 
Doug Haines 
Christine Harrow 
Carey Lasuik 
Randy Ptashnick 
Dennis Rebello 
Dave Richardson 
Mark Sears 
Marilyn Seguire 
Stewart Shinnan 
Gord Steeves 
Ken Taylor 
Mike Thomson 
Neil Vadeboncoeur 


C'est facile. À titre de parrain local, vous créez un 
projet qui procure des avantages durables à la commu- 
nauté où qui encourage le développement commercial 
local. De son côté, le programme fournit une subvention 
qui permet d'embaucher jusqu'à cinq jeunes, lesquels 
peuvent avoir de 16 à 24 ans. Les jeunes du Manitoba 
acquièrent ainsi une expérience de travail enrichissante. 
Chaque entreprise, organisme à but non lucratif ou gou- 
vernement municipal du Manitoba peut présenter une 
demande de subvention de contrepartie dans le cadre de 
ce programme. 


Pour être admissible, un projet doit faire partie d'une des 
catégories suivantes : mise en marché, développement 
commercial ou communautaire, initiative écologique ou 
touristique. Les demandes de subvention sont acceptées 
jusqu'au 17 novembre 1995. 


Pour plus de renseignements, téléphonez (sans frais) au 1 800 282-8069 


(à Winnipeg, composez le 945-0901). 


C'est stimulant. Le programme Jeunes entrepre- 
neurs a pour but d'encourager les jeunes Manitobains 
âgés de 18 à 24 ans à se lancer en affaires. Les candi- 
dats dont la demande est approuvée reçoivent une 
subvention qui les aide à couvrir les frais de démarrage 
de leur entreprise. Les demandes de subvention sont 
acceptées jusqu'au 31 mars 1996. 


Les programmes Partenaires des jeunes et Jeunes 
entrepreneurs sont financés conjointement par le 
ministère du Développement rural et le ministère de 
l'Éducation et de la Formation professionnelle. 


Vous pouvez vous procurer un formulaire de 
demande de subvention dans le cadre de ces pro- 
grammes en vous présentant à votre bureau local de 
Développement rural ou au 209, avenue Notre Dame, 
bureau 204. 
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C'est excitant. Le secteur de la technologie de l'in- 
formation et de l'informatique est en pleine croissance et 
présente une foule d'occasions de réussite. Les jeunes 
du Manitoba peuvent jouer un rôle important dans cette 
croissance. 


Le programme Jeunesse info-travail offre un stimulant 
salarial de 2 $ de l'heure aux entreprises qui peuvent 
fournir à des jeunes Manitobains âgés de 16 à 24 ans des 
emplois liés à l'informatique ou à la technologie de l'infor- 
mation. Le programme contribue également aux frais de 
formation, jusqu'à un maximum de 200 $ par poste offert. 


Les demandes de subvention sont acceptées jusqu'au 
19 janvier 1996, et sont étudiées de façon continue. 
On peut se procurer un formulaire de demande en se 
présentant au 209, avenue Notre Dame, bureau 204. 


Éducation et 

Formation professionnelle 

Manitoba ?. )) 
Linda G. Mcintosh 

ministre 


mpossible de connaître notre histoire 

sans des témoins de notre passé. Les 

archives, ces lettres, registres, 
mémoires, journaux et photographies 
d'une époque lointaine, sont des témoins 
irremplaçables des valeurs et des façons 
de vivre de celles et ceux qui ont bâti la 
société dans laquelle on vit. 


Les dépôts d'archives ne sont plus 
uniquement fréquentés par les 
historiennes et historiens professionnels. 
Aujourd’hui, le grand public figure 
parmi les plus grands utilisateurs des 
archives. Que se soit pour des recherches 
généalogiques (l'histoire de votre famille), 
en histoire locale (anniversaires de 
paroisses et de villages) ou comme source 
d'inspiration pour la création littéraire et 
dramatique, les archives fournissent 
toute une foule de renseignements 
oubliés qui méritent d'être connus. 


Nos archives : 
des trésors irremplaçables 


Le patrimoine et les archives franco- 
manitobaines représentent une richesse 
inestimable pour tous les Manitobains. 


Les archives de l’archevêché de Saint- 
Boniface sont d’une valeur égale à celles 
des archives de la Compagnie de la baie 
d'Hudson pour l'histoire des Métis et des 
Canadiens français. 


Les collections d'archives de la Société 
historique de Saint-Boniface (SHSB) sont 
parmi les plus importantes dans l'Ouest 
canadien pour l'étude des premières 
familles métisses et manitobaines. Les 
documents de la collection Pierre-Picton 
et les banques de données informatisées 
permettent aux chercheurs de mieux 
connaître la vie sociale et familiale de 
l'Ouest canadien avant et après la 
création de la province du Manitoba. 


La SHSB conserve aussi les archives de 
personnalités et d'associations franco- 
manitobaines disparues, ou encore 
actives, dont celles de l'Association 
d'éducation (AECFM), de l'Union 
nationale métisse, du Cercle Molière, de 
la Société franco-manitobaine et de 
Pauline Boutal. 


Nos archives : 
menaces et défis 


En vieillissant, les documents deviennent 
fragiles. La lumière, la chaleur, 
l'humidité et la poussière peuvent 
détruire des photos et documents mal 
entreposés. 


Encore plus dramatiques sont les 
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LE CENTRE DU PATRIMOINE FRANCO-MANITOBAIN 


Pour assurer que notre passé 


incendies et les inondations, qui en 
quelques heures, peuvent effacer toute 
une tranche de notre passé. C'est ce qui 
était arrivé en 1860 lorsque les premiers 
registres et documents du diocèse de 
Saint-Boniface ont péri avec la cathédrale 
de Mgr Provencher. 


Présentement, trop de nos archives sont 
menacées, soit parce qu’elles ne sont pas 
logées dans un lieu à l'épreuve du feu, 
ou encore parce qu'elles ne sont pas à 
l'abri des intempéries (des sous-sols qui 
inondent), ou tout simplement parce 
qu'elles sont oubliées et risquent de 
devenir de futures victimes des grands 
«nettoyages». 


La solution : 
un Centre du patrimoine 


our assurer la conservation des 

archives franco-manitobaines, la 

SHSB, en collaboration avec 
plusieurs partenaires, dont le Centre 
culturel franco-manitobain (CCFM) et 
l’archidiocèse de Saint-Boniface, proposa 
la construction d'un Centre du 
patrimoine franco-manitobain. 


Le Centre du patrimoine serait une 
construction neuve rencontrant les 
normes de conservation archivistique. 
Les collections entreposées seraient donc 
à l’abri des incendies. Les documents 
seraient conservés dans des lieux où les 
conditions climatiques sont contrôlées, 
freinant ainsi leur vieillissement et leur 
détérioration. 


Les collections conservées au Centre du 
patrimoine seraient celles de l’archi- 
diocèse de Saint-Boniface, de la SHSB et 
de plusieurs autres dépositaires. Elles 
représentent quelque 500 mètres linéaires 
de manuscrits, 29 mètres linéaires de 
photographies, 120 oeuvres d'art, 5 776 
enregistrements et vidéo-cassettes, près 
de 80 mètres cubes de cartes et plans 

et 1 500 mètres linéaires de livres rares, 
de documents généalogiques et de 
publications. 


Appolinaire 
Deillon, Notre- 
Dame-de- 
Lourdes, 1916 
(SHSB-4411) 


Les incendies, ennemies 

de notre patrimoine. 

En 1968, la bibliothèque his- 
torique de la SHSB fut 
détruite dans le feu de la 
cathédrale de Mgr Langevin. 
(SHSB 9368) 


Le Centre du patrimoine aurait un 
mandat provincial et serait géré par la 
SHSB. L'option préférée est un immeuble 
de deux étages ayant une superficie nette 
de quelque 1 073 mètres carrés, rattaché 
au CCFM. Il y aurait des salles de lecture 
et de consultation, une salle d'exposition 
et des lieux pour le travail de 
conservation. 


On évalue le coût total de construction et 
d'ameublement du Centre du patrimoine 
à environ 3 millions $. 


Le Centre du patrimoine : 
sa programmation 


Le Centre du patrimoine serait beaucoup 
plus qu'un dépôt d'archives. Les services 
aux chercheurs et une programmation 
riche et dynamique assureraient que le 
Centre du patrimoine soit un foyer de 


Il y a 50 ans. 

Le premier 
Festival de la 
Bonne Chanson, 
Académie Saint- 
Joseph, 1945. 
(SHSB-5335) 


rayonnement de notre histoire et de notre 
passé. 


Les activités offertes par le Centre du 
patrimoine peuvent être regroupées dans 
deux grandes catégories : la conservation 
du patrimoine franco-manitobain et sa 
diffusion. 


Le volet conservation comprend 
l'acquisition, le classement et la 
protection de documents, photos, bandes 
sonores, vidéos et films de valeur 
historique. 


Le Centre du patrimoine ne viendrait 
pas remplacer les musées, bibliothèques, 
sociétés d'histoire locales et régionales. Il 
collaborerait avec ces organismes franco- 
manitobains, des alliés importants dans 
la conservation et la connaissance de 
notre histoire et notre passé. 


Le volet diffusion comprend : 

e le service de consultation des dossiers 
et des ressources aux chercheurs; 

e l'offre de cours et d'ateliers aux 
groupes intéressés au patrimoine et 
aux classes scolaires; 

e l'organisation d'expositions 
historiques; et 


+ les programmes de recherche 
(recherches, préparation et 
publications de travaux historiques). 


Les services étant offerts en français et en 
anglais, tous les Manitobains intéressés à 
l'histoire et au patrimoine y auraient 
accès. Les personnes ne pouvant pas 
consulter les sources en français ou 
préférant que des recherches soient 
entreprises pour elles, pourraient 
demander au Centre de les faire, 
moyennant des frais de recherche. 


Le Centre du patrimoine : 
son financement 


Les gouvernements du Canada et du 
Manitoba ont indiqué qu'ils étaient prêts 
à contribuer les fonds nécessaires à la 
construction du Centre du patrimoine. 
Voilà une étape importante vers la 
réalisation de ce projet d'envergure. 


Pour que le futur Centre du patrimoine 
réponde à son mandat provincial, le 
financement des activités proviendrait de 
diverses sources publiques et privées 
ainsi que des revenus qu'il générerait. 


Il est prévu que la part des revenus non 
gouvernementaux augmenterait durant 
les cinq premières années de fonctionne- 
ment. Ces sources de revenus sont, entre 
autres, les cotisations, les frais de services 
et la création d’un fonds de 
développement. 


Un fonds institutionnel Culture et 


Patrimoine, géré par Francofonds, a été 
créé. Ce fonds deviendra, à long terme, 
une source importante de financement du 
fonctionnement du Centre du patrimoine. 


Et moi, que puis-je faire ? 


La conservation et la mise en valeur de 
notre patrimoine vous tient à coeur ? 
Voici quelques façons faciles d'aider. 


e Faire un don au fonds institutionnel 
Culture et Patrimoine géré par 
Francofonds. 

Renseignements : (204) 237-5852. 


° Devenir membre de la SHSB. 
Renseignements : (204) 233-4888. 


+ Devenir un bénévole et participer 
aux activités de la SHSB. 


+ Déposer des documents et photos 
de valeur historique aux archives 
de la SHSB. 


(Publicité payée par le Comité conjoint du Centre du 
patrimoine grâce à l'appui financier du Patrimoine 
canadien et de la Province du Manitoba.) 
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Du temps pour 
les inondés 


Manitoba - La date limite 
pour les nouvelles demandes 
de dédommagement à la suite 
des inondations du printemps 
a été reportée au 20 octobre. 


Selon le ministre respon- 
sable du Conseil de secours 
aux personnes sinistrées du 
Manitoba, Brian Pallister, les 
agriculteurs de la vallée de 
l'Assiniboine ont été retardé 
ce printemps et ont dû atten- 
dre plus tard cet automne à 
cause de la courte saison de 
croissance, ce qui leur a lais- 
sé peu de temps pour remet- 
tre leurs demandes. 


La date limite pour la finali- 
sation des travaux de répara- 
tion demeure le 31 octobre 
1996, soit 18 mois après le 
niveau maximum de l'eau. 


Croissance 
d'emplois 


Manitoba - Le plus récent 
sondage de Statistique 
Canada au sujet du marché du 
travail révèle que 12 000 
Manitobains de plus que 
l'année dernière travaillent. 


Le taux d'emploi pour le 
mois de septembre a augmen- 
té de 2,9 % comparé au 
même mois de l'année derniè- 
re. La croissance des emplois 
au Manitoba figure au 3e rang 
parmi les provinces et double 
le taux national pour la même 
période. 

Le taux de chômage était 
de 7,3 % au mois de septem- 
bre, le deuxième plus bas au 
Canada (taux national: 9,2 %). 


Moins de maisons 


Manitoba - Selon la suc- 
cursale de Winnipeg de la 
Société canadienne d'hypo- 
thèques et de logement 
(SCHL), les mises en chantier 
ont diminué pour le troisième 
mois consécutif dans les 
régions urbaines du Manitoba. 
En données désaisonnalisées 
annualisées, les mises en 
chantier ont diminué pour 
s'établir à 1 000 logements en 
septembre, comparativement 
à 1 200 en août. En chiffres 
réels, l’activité totale a dimi- 
nué de 43 , 84 logements 
ayant été commencés par 
rapport à 148 en septembre 
1994. 


Quartiers 
à développer 


Winnipeg - Dans le cadre 
de l'Entente sur le développe- 
ment de Winnipeg (EDW), 
appuyée par les trois paliers 
de gouvernement, trois pro- 
grammes ont été annoncés. 
Le premier a pour but de 
renouveler l'infrastructure 
dans les vieux quartiers; le 
second vise à aider les orga- 
nismes sans but lucratif à offrir 
des logements aux groupes à 
risques élevés; et le troisième 
cherche à augmenter les pos- 
sibilités de formation au sein 
des industries nouvelles et 
établies de Winnipeg. Les 
gouvernements versent un 
total de 5,5 millions $ pour les 
trois programmes. 


Spectra Productions 


ÉCONOMIE 


La vidéo à portée de tous 


Le vieux proverbe demeure 
des plus contemporains: une 
image vaut mille mots. Et c'est 
en comptant sur la véracité de 
ce dicton populaire que Byrnes 
Benoit et Paulette Desaulniers- 
Bernard ont du succès avec 
l'entreprise Spectra Productions. 
Etablie à Winnipeg depuis déjà 
15 ans, cette entreprise se spé- 
cialise dans la production de 
vidéos de promotion. 


«Nous sommes la première mai- 
son de production à s'être établie à 
Winnipeg, et depuis, on a acquis 
une bonne réputation», souligne 
Paulette Desauliniers-Bernard, 
agente de marketing au service la 
petite compagnie depuis deux ans. 
L'entreprise a été fondée par le 
père de Byrnes Benoit qui en est 
aujourd’hui le propriétaire et le pro- 
ducteur-réalisateur des vidéos. 


Certains reconnaîtront le nom 
Spectra Productions car c'est avec 
cette firme que la Société franco- 
manitobaine (SFM) a fait affaire 
pour produire sa vidéo Le 
Manitoba français: une francopho- 
nie au coeur de l'Amérique. «Nous 
avons été très chanceux pendant 
le tournage de cette vidéo car il a 
fait très beau», raconte Paulette 
Desaulniers-Bernard. 


Avec la SFM comme avec les 
autres compagnies avec lesquelles 
ils collaborent, Byrnes Benoit et 
Paulette Desaulniers-Bernard met- 
tent en général de quatre à six 
semaines pour compléter un pro- 
jet. «On rencontre d'abord les res- 
ponsables de la compagnie qui 
veut faire faire sa vidéo de promo- 
tion pour avoir une idée de ce qu'ils 
veulent, de l’image qu'ils veulent 
projeter, explique l'agente de mar- 


photo: Carole Thibeault 


Paulette Desaulniers-Bernard dans le studio de production et de montage de Spectra Productions, 
situé sur la rue Wardlaw à Winnipeg. 


keting. Ensuite, on met toute l'infor- 
mation par écrit. Ça prend environ 
trois ébauches avant que tout le 
monde soit d'accord.» 


Quand vient le temps de faire le 
tournage, le duo que forment Bymes 
Benoit et Paulette Desaulniers 
s'entoure d’une équipe de profes- 
sionnels: cameramen, comédiens, 
lecteurs. Amive alors le montage, tra- 
vail qu’affectionne particulièrement 
Bymes Benoit. Dans un studio équi- 
pé d'une technologie de pointe dans 
le domaine de la production vidéo, il 
s’affaire à finaliser et perfectionner 
son produit. Il dit mettre parfois une 
journée entière pour réaliser un 
tableau par ordinateur. «Chaque 
projet est une œuvre d'art», soutient 
Paulette Desaulniers. 


CANADA 
PRIME MINISTER + PREMIER MINISTRE 


À l'occasion de la Semaine de la coopération, je suis 
heureux d'adresser cette année encore mes plus cordiales salutations 
aux millions d'hommes et de femmes qui composent le grand 
mouvement coopératif francophone du Canada. 


Le thème de la Semaine Coopérer, c'est réussir 
autrement propose aux Canadiens et Canadiennes de réussir certes, 
mais autrement. La coopération apparaît partout où des gens se 
donnent les moyens d'agir et construisent leurs entreprises en se 
basant sur des valeurs humaines fondamentales comme l'entraide, 


En 15 ans, le producteur-réali- 
sateur a traversé l'Amérique du 
Nord pour tourner. Il s'est même 
rendu aux Bermudes et jusqu'à 
Alert dans le Grand Nord cana- 
dien. De plus, sa facilité à produire 
des vidéos dans les deux langues 
officielles lui ont permis de signer 
plusieurs contrat avec le gouverne- 
ment fédéral et d’autres organis- 
mes francophones du Manitoba. 
Mais Spectra Productions ne s’est 
jamais limité à l'anglais et au fran- 
çais: l’entreprise a même produit 
des vidéos en allemand, en espa- 
gnol, en japonais, en russe, en 
polonais, en chinois et en différen- 
tes langues autochtones. 


Spectra Productions a aussi 
réalisé des vidéoclips pour des 
groupes de musique. Bien que ça 
prenne parfois beaucoup de temps 
et que ça ne soit pas des plus 
payants, les deux collègues accep- 
tent d'y travailler de bon coeur. 


«Les vidéoclips de musique, c'est 
moins rigide que des vidéos de 
promotion pour des compagnies, 
qui sont des projets plus sérieux. 
C'est toujours bon pour nous parce 
qu'on peut expérimenter de nou- 
velles techniques», explique 
Paulette Desaulniers-Bernard. 


En une année, Spectra 
Productions peut réaliser de 30 à 
50 projets vidéo et les deux collè- 
gues ont l'habitude de travailler sur 
quatre à cinq projets à la fois. 
«C'est un métier que j'aime bien. Il 
y a toujours quelque chose de dif- 
férent. J'aime aussi le fait que je 
travaille avec des gens», mention- 
ne Bymes Benoit. 


Quant à Paulette Desaulniers- 
Bernard, elle dit adoré ce qu'elle 
fait à Spectra Productions. «Ça me 
permet de mettre à profit tant mes 
talents artistiques que mon sens 
des affaires!» 


Carole THIBEAULT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


LOCATION DE MATÉRIEL DE DÉNEIGEMENT 
THUNDER BAY, ONTARIO 


Le marché consiste à fournir en location des chargeuses sur roues, des 
niveleuses, des camions à benne et un bulldozer. Option possible : 
location d'un camion épandeur et fourniture d'abrasifs (sable et sel). 


la solidarité et le respect des autres. Sous ses multiples formes, la 


coopération s'affirme comme un instrument collectif qui favorise 
l'essor de la communauté. 


Le mouvement coopératif francophone est devenu un 
levier essentiel du développement économique et social au pays. Dans 
les provinces canadiennes, on retrouve plus de 3 700 coopératives qui 
regroupent 6,7 millions de membres. Ces entreprises employaient à la 
fin de 1994 plus de 60 000 personnes et leurs 34 000 dirigeants 
administraient des actifs de 81 milliards de $. En prenant soin de leurs 
intérêts et en réglant leurs problèmes par des moyens innovateurs et 
énergiques, les coopérateurs contribuent à améliorer notre société 
pour les générations présentes et futures. 


Je vous félicite et vous souhaite à tous et à toutes une 


excellente semaine. 
Lee Bike 


Les offres cachetées seront reçues dans les enveloppes fournies dans le 
dossier d'appel d'offres jusqu'au mardi 24 octobre 1995, à midi, heure avancée 
des Rocheuses. 


Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu ou consulté à partir du mardi 10 


octobre 1995, en s'adressant à l'agente de l'ingénierie - Contrats, à Edmonton, 
Alberta. L'entreprise intéressée à obtenir le dossier devra présenter un chèque 
visé non remboursable de cinquante dollars, libellé au nom de la Compagnie des 
chemins de fer nationaux du Canada. 


Renseignements techniques : Peter R. Willette, ingénieur - Services 
techniques, Winnipeg, Manitoba, (204) 988-8806. 


Renseignements sur l'appel d'offres et obtention du dossier : M"® Diana L. 
Novak, agente de l'ingénierie — Contrats, Ouest canadien, 16° étage, 10004, 
104° avenue, Edmonton, Alberta T5J OK2, (403) 421-6382, ou numéro sans 
frais 1-800-896-7977. 


Le CN se réserve le droit de rejeter toutes les offres et ne s'engage pas à 
accepter la plus basse. 
R.B. Boyd 
Premier vice-président 
Ouest canadien 
Edmonton (Alberta) 
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Vous voulez une voiture neuve? 


Vaut-il mieux la louer ou l’acheter? 


Lorsque vient le temps 
d'acheter une voiture neuve, la 
grande question revient tou- 
jours: devrait-on acheter le véhi- 
cule de façon traditionnelle en 
effectuant un prêt bancaire ou 
devrait-on simplement accepter 
une location à long terme avec 
option d'achat? Quelle est la dif- 


férence? Quels sont les avan- 
tages et les inconvénients? Y a- 
t-il une attrape? 


Selon Paul Fournier de Vickar 
Community Chev Olds Geo à 
Winnipeg et Norman Dupas de 
Degagné Motors à Saint-Boniface, 
l'option de location à long terme 
est de plus en plus populaire 


Installez-vous à la place 
du chauffeur grâce à la 


Nos prêts autos 


démarrent 
au taux de base 


BANQUE TORONTO DOMINION 
Centre commercial Dominion 
65, rue Goulet 

Winnipeg (Manitoba) R2H OR5 
Tél.: 988-2645 

Fax: 988-2404 


HEURES: 

Lundi au mercredi 9 h 30 à 16h 
Jeudi 9h30à17h 
Vendredi g9h30à 18h 
Samedi 9h30à16h 


auprès des acheteurs. Norman 
Dupas explique que, comme dans 
n'importe quelle autre situation, les 
habitudes sont parfois difficiles à 
changer et que certains clients pré- 
fèrent demeurer avec l'option 
d'achat standard, «mais il y en a 
de plus en plus qui considèrent la 
location à long terme». «Ça repré- 
sente 40 % de notre clientèle», 
affirme à son tour Paul Fournier. 


Mais qu'est-ce qui fait que les 
acheteurs de voitures neuves 
s'intéressent à ce mode de paie- 
ment? «Ça leur permet d'acheter 
une voiture à prix modique, sou- 
tient Paul Fournier. Parfois, ils peu- 
vent donc se permettre d'avoir une 
voiture un petit peu plus luxueuse 


LA NOUVELLE SUBARU OUTBACK 


La beauté, la traction intégrale 


Venez voir l'autre moitié de cette nouvelle 
familiale directement chez le concessionnaire. 
MARION MOTORS LTD. 


105, chemin Pembina 
Winnipeg (Manitoba) R3M 2C9 
Tél.: 477-1866 Fax: 477-1869 


Le seul concessionnaire exclusif des voitures Subaru au Manitoba. 


que celle qu'ils auraient pu norma- 
lement se payer.» 


Les contrats de location à long 
terme avec option d'achat peuvent 
varier d'un concessionnaire à 
l’autre, mais ils contiennent à peu 
de différences près les mêmes 
modalités. «Tout le monde sait 
qu'acheter une voiture n'est pas un 
investissement, rappelle Norman 
Dupas. D'une manière ou d’une 
autre, on perd de l'argent à la fin. 
Le client doit donc bien étudier les 
options mais je peux dire que la 
location à long terme avec option 
d'achat est très avantageuse.» 


Voici un exemple pour une voi- 
ture de 20 000 $ (les montants 


SUBARU 


Pour un service impeccable en français, demandez Marc Rochon. 
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Même auto. Toute une différence. 


Avec le Prêt-rachat Royal” vos mensualités pourraient être 
substantiellement plus basses qu'avec un prêt-auto ordinaire. 


Le Prêt-rachat Royal vous offre : 


e des mensualités réduites 

e un certificat garantissant la valeur de rachat 
e un choix de termes — 2, 3, 4 ou 5 ans 

e du financement jusqu’à 100 % sans dépôt de garantie 


& 


e le choix d’une auto neuve ou d'occasion; 
modèles 1995 et 1994 

e l'option Pare-Choc contre la dépréciation 

e la possibilité d’être proprio de votre auto 

Pour plus d’information, rendez-vous à succursale 

ou téléphonez-nous sans frais au 1 800 ROYAL 1-1. 


BANQUE ROYALE 


GOULET & TACHÉ 
Le fabricant de prêts-auto le plus innovateur au pays 
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* Dans les exemples cités plus haut, les mensualités sont basées sur un prix d'achat de 15 000 $ avec une remise de 2 000 $, un prêt de 13 000 $ à 11,25 % p.a. pour 36 mois 
Pour le Prêt-rachat Royal seulement, la valeur résiduelle garantie est de 6 000 $ 
® Marque déposée de la Banque Royale du Canada --i Banque Royale du Canada, licenciée de cette marque 


en 


Pleñn ge sur Pants = 


mentionnés ne sont que des esti- 
mations) dont les paiements s'éta- 
lent sur une période de trois ans. 
Mentionnons que le prix de revente 
à la fin de cette période est évalué 
à 10 000 $: 


Location à long terme avec 
option d'achat: 


+ Sommes à payer: 400 $ à 
500 $ par mois + 14 % (taxes). 

+ Dépôt de sécurité: environ 
500 $. 


+ À la fin du contrat: 


+ le client peut ramener la voi- 
ture au concessionnaire qui lui 
paiera la différence de revente si la 
voiture est estimée à plus de 
10 000 8. 


le client peut décider d'acheter 
la voiture et débourser les derniers 
10 000$. 


- le client devra rembourser le 
concessionnaire si le prix de reven- 
te est moindre ou si la voiture est 
endommagée. 


Achat: 


+ Sommes à payer: 20 000 $ + 
14 % (taxes) (Le financement, par 
la banque ou par le concessionnai- 
re est de 28 000 $ plus les intérêts. 
Les paiements peuvent alors se 
chiffrer à plus 700 $ par mois). 


- Si le client décide de vendre 
sa voiture avant d'avoir terminé 
ses paiements, la valeur de reven- 
te sera souvent inférieure à ce qu'il 
lui reste à payer. 


Norman Dupas fait remarquer 
qu'à la fin, l'acheteur aura débour- 
sé environ la même somme pour 
une option ou l’autre. La principale 
différence réside donc dans le fait 
que les paiements sont moins 
coûteux et qu'il est possible de se 
débarrasser du véhicule plus faci- 
lement si le cœur vous en dit. «Tu 
ne peux pas aller à la banque et 
leur dire que tu ne veux plus de ton 
auto.» 


La question n'est donc pas sim- 
ple: faut-il louer ou acheter sa voi- 
ture? Si les conseils ci-dessus ne 
vous ont pas convaincus, allez 
donc rencontrer un concessionnai- 
re. Celui-ci pourra davantage vous 
expliquer la différence entre les 
deux options et vous conseiller 
selon vos besoins. 


Carole THIBEAULT 


Vous avez des évêne- 
ments à signaler dans 
les régions suivantes? 
N'hésitez pas à nous 
contacter: 


Le Sud: 
Carole Thibeault 


L'Est: 
Sylviane Lanthier 


l'Ouest: 
Karine Beaudette 


237-4823 


LA À 
LIBERTE 


S'informer, calculer, négocier et encore calculer! 


Plein gaz sur lauto) 
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Les acheteurs sont de plus en plus 
des consommateurs avertis 


Faites ce test: réunissez autour de vous des collègues de 


Trois terminus 
pour mieux 
vous servir! 


Notre personnel accueillant 
et bien informé vous aidera 
à décompliquer AUTOPAC. 


160, rue Marion 
4 ASSUrAnces 
À Forest Itée 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OT4 


Téléphone : 
Télécopieur : 


237-8434 
233-2146 


SOURIEZ 
ON COUPE! 


AVEC LE PRÊT AUTO-OPTION* 


RÉDUISEZ LE MONTANT 
DE VOS VERSEMENTS 


8,0 %*-1an 
8341 *-2à5ans 


né TOUS LES DÉTAILS DANS NOS SUCCURSALES 
TAUX SUJETS À CHANGER SANS PRÉAVIS 


BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA 


Un seul numéro de téléphone 


931-8299 


Service 24 heures 


travail ou des amis et racontez- 
leur les péripéties vécues lors 
de l’achat de votre dernière auto- 
mobile. Vous pouvez parier 
qu'aussitôt, les autres en auront 
tout autant à conter sur le même 
sujet. 

L'achat d'une automobile, de 
nos jours, représente un gros mor- 
ceau à caser dans un budget de 
dépenses. Pas étonnant que les 
consommateurs soient de plus en 
plus avertis et «magasinent», cher- 
chant à obtenir les meilleurs prix. 


C'est une tendance que cons- 
tate un des agents de prêts de la 
Caisse populaire de Saint- 
Boniface, Claude Comeauit. 
«Quand il est question de leur 
argent, les gens planifient et s'orga- 
nisent beaucoup mieux que dans 
le passé. Ils sont aussi plus au 
courant des taux d'intérêt. Quand 
on achète une auto ou une mai- 
son, on cherche à avoir la meilleu- 
re offre possible. De plus en plus, 
les gens ont la même attitude en 
ce qui concerne le marché de 
l'argent.» 


Marc Rochon, qui vend des 
autos de marque Subaru, constate 
lui aussi que les temps sont diffici- 
les, et la concurrence, féroce. 


«Beaucoup de gens perdent leur : 


emploi en ce moment et les autos 
coûtent plus cher, fait-il remarquer. 
On ne trouve plus d'autos à moins 
de 10 000 $.» 


Et tandis que les propriétaires 
d'une auto ont tendance à la gar- 
der quelques années de plus avant 
de changer, les acheteurs à la 
recherche d'une voiture de secon- 
de main vieille d’une ou deux 
années ont de la difficulté à en 
trouver. 


C'est le constat que font les 
vendeurs d'autos comme les prê- 
teurs. «Les gens qui ont un budget 
plus serré ont avantage à acheter 
une auto vieille d'une ou deux 
années sans trop de kilométrage, 
explique France Lafrenière de la 
Banque nationale. Mais j'ai beau- 
coup de clients qui n’en trouvent 


+ » | 
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France Lafrenière. 


pas!» 


Chez Subaru, le meilleur ven- 
deur de Marc Rochon, c'est la 
Legacy Wagon: cette familiale, qui 
coûte entre 20 000 $ et 32 000 $ 
selon les options, serait un bon 
achat pour sa seule valeur de 
revente. «J'ai beaucoup de clients 
qui en veulent une de seconde 
main, vieille de deux, trois ans», 
lance par exemple Marc Rochon. 


Bien sûr, magasiner une auto, 
c'est poser toutes sortes de ques- 
tions sur différents aspects: la 
mécanique, la sécurité, le confort, 
l'économie d'essence, les pneus, 
la garantie, la fiabilité. Seulement 5 
% des acheteurs d'une auto neuve 
savent ce qu'ils veulent en com- 
mençant leur magasinage, affirme 
Marc Rochon. Certains, pour 
s'aider, consultent des publications 
spécialisées comme le guide 
annuel de l'auto. 


Ces publications ont le mérite 
de classer les autos selon des fac- 
teurs bien déterminés. Ainsi, si 
vous savez qu’une auto de marque 
X est reconnue pour sa fiabilité 
(donc pas de réparations à faire), 
mais une tenue de route jugée 
moyenne, tandis que la marque Y 


Service à 100 % 


Prêts autos 


Hypothèques 


Régimes enregistrés d'épargne retraite 


(REER) 
Dépôts à terme 


Comptes d'épargne et de chèques 


Tous nos taux sont compétitifs. 


Heures d'ouverture: 


9h30à17h 
9h30à19h 
gh30à17h 


Lundi au mercredi 
Jeudi 
Vendredi 


BELGIAN CREDIT UNION LIMITED 
387, boul, Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 


Téléphone: 982-3400 Cellulaire: 228-4603 


Fax: 


Richard Grégoire, directeur 


photo: Syiviane Lanthier 


a une excellente tenue de route 
mais consomme beaucoup 
d'essence, cela peut vous aider à 
choisir quelles sont les caractéris- 
tiques les plus importantes selon 
vos besoins. Avez-vous besoin de 
deux sacs gonflables à l'avant si 
vous êtes toujours seul dans votre 
voiture? 


Le mot d'ordre pour acheter une 
auto, c'est encore de comparer. 
Comparer les prix offerts par les 
concessionnaires, et comparer les 
possibilités de financement des 
fabricants comme des institutions 
financières. 


«La plupart des clients partent 
magasiner avec un prêt préautori- 
sé, explique France Lafrenière. Ils 
savent ce qu'ils peuvent se per- 
mettre. Ils veulent aussi connaître 
quels paiements mensuels ils 
auront à faire.» 


Le pourcentage des prêts autos 
doit être très élevé dans le portfolio 
des banques, continüe-t-elie, et 
c'est en partie ce qui explique la 
concurrence assez féroce que se 
livrent les institutions financières, 
qui font aussi face à la concurren- 
ce des fabricants d'autos eux- 
mêmes, qui consentent parfois des 
prêts à des taux imbattables. 


Par exemple, tandis que la 
Toronto Dominion et la Banque 
nationale offrent en ce moment 
une promotion pour les prêts autos 
avec des taux d'intérêt de 8 %, 
chez Subaru, on aura en octobre 
un taux de 6,9 % pour un prêt de 
48 mois d’une valeur maximale de 
20 000 $. 


«C'est difficile d'être concurren- 
tiels avec ce genre de taux, 
explique Claude Comeault de la 
Caisse populaire. Mais souvent, 
les fabricants posent aussi des 
conditions difficiles pour le con- 
sommateur. Par exemple, on ne 
peut pas étaler un prêt sur cinq ans 
et on exige un dépôt.» 


France Lafrenière explique que 
les fabricants consentent ce genre 
de prêts quandils veulent vendre 
rapidement une certaine quantité 
de voitures. «Le fabricant paie 
alors au concessionnaire la diffé- 
rence entre le prêt qu'il propose et 
celui des banques.» 


Le consommateur y trouve-t-il 
son avantage? Le mieux, c'est tou- 
jours de comparer avec les prêts 
offerts par les institutions financiè- 
res, qui peuvent «faire des ajuste- 
ments» pour leurs bons clients. 
«Attention, lance aussi France 
Lafrenière, sur nos prêts, les inté- 
rêts sont toujours calculés sur le 
capital qui reste à payer; souvent, 
les prêts des concessionaires ne 
sont pas calculés sur le capital 
décroissant.» 


Autre élément à prendre en con- 
sidération: si l'ensemble de vos 
placements, comptes bancaires et 
prêts sont dans une même institu- 
tion, cette dernière tiendra peut- 
être compte de votre fidélité quand, 
par exemple, viendra le moment 
de renégocier votre hypothèque. 
Informez-vous! 


Car dans l'achat d'une auto, la 
philpsophie est la même partout: 
mieux vaut s'informer, calculer, 
négocier et encore calculer! 


Sylviane LANTHIER 
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Le bon $ens au volant 
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L’automobiliste et l’environnement 


Au Canada, 30 % des émis- 
sions de gaz carbonique (CO, ) 
dans l'air qui contribuent à l'effet 
de serre, sont dus à l'usage de 
véhicules motorisés. Selon le 
Ressources naturelles du 
Canada, ce taux est quelque peu 
alarmant. C’est donc dans le but 
de réduire ces émissions et 
d'éduquer les conducteurs à uti- 
liser leurs voitures de façon plus 
écologique et plus économique, 
que le ministère a développer un 
nouveau programme intitulé Le 
bon Sens au volant 


«C'est vrai que les manufactu- 
riers produisent des véhicules plus 
efficaces, remarque le responsable 
du programme, Charles Villeneuve. 
Seulement, les émissions de CO; 
continuent d'augmenter parce qu'il y 
a de plus en plus de Canadiens qui 
sont propriétaires d'une voiture (13 - 
millions en 1994) et ils s'en servent 
plus souvent et pour aller plus loin.» 


Le programme, en vigueur 
depuis novembre 1994, vise donc 


à donner des connaissances aux 
automobilistes en matière d'achat, 
d'entretien et d'opération de leur 
véhicule. Voici quelques exemples 
qu'on peut retrouver dans les gui- 
des développés par Ressources 
naturelles Canada: 


- Achat: si le consommateur a 
arrêté son choix sur l’achat d'une 
mini-fourgonnette, il devrait consi- 
dérer sa consommation d'essence. 
«Il peut y avoir de une différence 
de trois à cinq litres aux 100 km», 
affirme Charles Villeneuve. 


- Entretien: des changements 
d'huile effectués sur une base 
régulière contribueront à diminuer 
les émissions de CO, tout en épar- 
gnant, à long terme, de grosses 
réparations sur le véhicule. 


- Opération: augmenter rapide- 
‘ment la vitesse du véhicule deman- 
de une plus grande consommation 
d'essence. Pourquoi utiliser son 
véhicule pour se rendre au maga- 
sin du coin? 


Le ministère offre aussi Le cal- 


VOUS VOULEZ 


Bien entretenir son auto pour qu'elle roule longtemps. 


culateur des économies au volant 
qui permet aux automobilistes de 
calculer leur consommation 
d'essence et de se fixer des objec- 
tifs pour la réduire. 


Bien que Ressources naturelles 
Canada soit le promoteur du nou- 
veau programme, les ministères 
de l'Environnement et du Transport 
sont aussi partenaires dans le 
développement du contenu. 


Ressources naturelles Canada 
s'est même approprié des asso- 
ciés dans le secteur privé, tels les 
manufacturiers qui mettent les 
résultats de leurs recherches à 
contribution. Charles Villeneuve, 
ajoute que de nombreuses compa- 
gnies utilisent et aident à la diffu- 
sion du programme en organisant, 
par exemple, des cliniques pour 
les automobilistes. 


«On a aussi l'intention de devenir 
partenaire avec les provinces et les 
groupes privés qui offrent des cours 
de conduite, annonce-t-il. || y a 
350 000 nouveaux conducteurs sur 
la route chaque année. C'est une 
opportunité d'influencer ces gens-là 
avant qu'ils prennent le volant.» 


Enfin, on songe à mettre sur 
pied un club automobile pour l’effi- 
cacité énergétique. Ce club, loin de 
se comparer à d’autres déjà exis- 
tants, offrirait un guide personnali- 
sé à ses membres. Il leur dirait, par 
exemple, quand faire préparer sa 
voiture pour l'hiver, quand effectuer 
les changements d'huile selon le 
kilométrage de chaque utilisateur 
et offrirait des réductions dans cer- 
tains garages qui offrent ces servi- 
ces d'entretien. 


Pour plus de renseignements 
sur Le bon $ens au volant, appeler 
au 1-800-387-2000. 


Carole THIBEAULT 


À LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


e EXPERTISE 


e EXPÉRIENCE 


e LEADERSHIP 
e ENGAGEMENT 


LE 25 OCTOBRE RÉ-ÉLISEZ 


INSPECTION «PRÉ-HIVER» 
Spécial 
24,95 S 


pour l'inspection C.A.A. 


POUR UN PRET... 
XX 
= 


SUCC. 


Appelez Claude ou Gilles 
pour un rendez-vous au 237-9315. 


La Caisse populaire 
de Saint-Boniface Nos services incluent maintenant 


la vente et la location d'automobiles 


Pensez-vous acheter ou louer 


UC C, une voiture ? 


PROVENCHER 
237-8874 


SUCC. 


PARC WINDSOR 
257-3360 
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PRÉCIEUX-SANG 
237-4505 


side 
ÎLE-DES-CHÊNES 
JOTTERBURNE 
878-3765 
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Notre représentant qualifié sera heureux 


de vous aider à trouver l'automobile 


qui vous conviendra, à un prix abordable. 


Pour de plus amples renseignements, 
n'hésitez pas à appeler Norman Dupas au 237-9315. 


du 


Norman Dupas 
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Comment préparer votre automobile pour l'hiver? 


C’est le temps des vérifications 


On le sait: l'hiver est une sai- Ilest donc utile de préparer son ve et s’y préparer soi-même 
son plutôt longue au Manitoba. automobile pour qu’elle y survi- comme conducteur. 


+ Vérifiez votre chauffe-bloc. 
Que vous ayez un garage isolé ou 
non, il est bon, sinon nécessaire, 


Lentilles L d’avoir un chauffe-bloc qui fonc- 


tionne, muni d'une solide rallonge 


gratuites | 


+ L'’antigel devrait être celui 


à l'achat de montures , approprié à la température (—-30 °C 
ne | plutôt que -10 °C). Il est aussi 
Ceci inclut: recommandé qu'il soit changé une 
Lentilles régulières à vision simple fois par année. 


Lentilles à double foyer régulier Le système électrique est très 


important en hiver, estime Donald 
Lemoine, garagiste à Degagné 
Motors. «C'est de lui que dépend 
le chauffage, le dégivreur, etc. Il 
faut vérifier que la batterie est 
assez forte et que les courroies ne 
sont pas craquées. » 


+ C'est le moment de faire un 
changement d'huile et d'installer un 


nouveau filtre. «Quand l'huile est 
froide et trois fois plus épaisse, 
È c’est mieux d'avoir un filtre pro- 


pre», remarque Robert Touchette, 
Ï ; : copropriétaire de RNR 
Examen de la vue sur rendez-vous le soir et la fin de semaine. Transmission avec son frère 
Service en une heure pour la plupart des prescriptions de lunettes. Norbert. On peut aussi utiliser de 
- l'huile moins épaisse, comme de la 
5W30, comparé à de la 10W30. 


+ Le filtre de la transmission doit 
être remplacé environ chaque deux 
ans, remarque Robert Touchette. 
On peut faire ce changement juste 
avant l'hiver. 


3 paires de lentilles cornéennes claires souples de jour à partir de 


Sylvie Laurencelle . : 
+ Si vous avez un chauffe-voi- 


P E 0 a | F S 0 PT! C AI ture, il faut le positionner pour qu'il ; Le ——— 
y ait une bonne circulation d'air. ADS 
Sinon, comme toute chaufferette, il Robert et Norbert Touchette, de RNR Transmission. 


y a risque qu'elle surchauffe et + Quant aux pneus, «s'ils sont neige, note Donald Lemoine. 95 % 
L.: 231-0375 43, rue Marion cause un incendie, selon Norbert trop usés, on n’a pas assez de des pneus vendus de nos jours 
Fe Shopping Centre à l'intérieur du Shoppers Drug Mart Touchette. traction sur la glace ou dans la sont des pneus toutes-saisons. 


Autrement, il faut des pneus 
d'hiver.» 


+ Remplacez vos essuie-glaces 
et vos lumières, au besoin, «avant 
le temps froid, quand on peut le 
faire sans se geler les mains», 


LOCATIONS D’AUTO ° 
À tone TERME [] 


e : suggère Robert Touchette. 
Profitez de tous les rabais des grands Les produits Air Seal ) 
fabricants américains à DS * Pour l'essence, la plupart des 
| RENDEZ VOS PNEUS À L'ÉPREUVE formules d'aujourd'hui contiennent 


Mensualités moins chères qu'à l'achat. un produit antigel, mais on peut en 
sis Aer DES CREVAISONS! avoir avec soi, par précaution, tout 


Automobiles avec un an d'usure A se CT comme du produit pour dégivrer 
à vendre. DER LA RTE SENS PHSUS les serrures. «Avec la formule 


| et éviter les crevaisons; a. supérieure, ça garantit des démar- 
Garantie du fabricant encore valide. + Économise les heures-travail gaspillées ” rages plus faciles», rappelle 

à cause de réparations; d$ n Norbert Touchette. 
sen ye + Évite les accidents dus aux crevaisons * Il'est également bon de faire la 
pe q &: du lourd et vous permet d’être tranquille pendant mise au point complète du moteur 
Orainaïeurs, eic. que votre famille utilise la voiture: et de vérifier les freins. «Pendant 
F ja bits r 6 UE l'été, on peut s'en sortir même si le 
+ i r lisé. * Formule utisée par ! armée américaine moteur ne roule pas parfaitement 
Service personnalisé au golfe Persique. mais l'hiver, ça peut causer des 
) ini Nous sommes les premiers au Canada problèmes», continue Donald 

+ À domicile ou à votre bureau. à vendre ces produits de qualité supérieure . Lemoine. 

Maintenant à Winnipeg pour usage Votre garagiste saura vous con- 
Roland Boisvert commercial et industriel. seiller et pourra peut-être éviter 


ME é ; que vous vous trouviez assis dans 
Téléphone: 254-4702 Se NES HA. hr DR Boulet une voiture gelée qui refuse de 
Télécopieur: 253-9307 au (204) 235-0582 (téléfax) démarrer... Bon hiver! 


ou au (204) 487-1856 (bureau) Karine BEAUDETTE 


Vous cherchez une voiture neuve ou usagée? Peut-être un camion? 
Chez Vickar Community CHEV OLDS Ca roule 


+ Cavalier + Geo + Corsica + Beretla + Monte Carlo + Lumina 
+ Oldsmobile + Camaro + Corvetie + Camionettes demi-tonne 


Pour tous vos besoins, composez le 
661-8391 pour un rendez-vous avec Marc. 


À votre service en français 
du lundi au samedi de 9hà18h. 
Vickar Community CHEV OLDS 
964, avenue Regent 
Fax: 661-3976 Sans frais: 1-800-361-1368 


Marc Allard. 
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Quant à faire le 


faites le plein de 


gratuits chez 


PETRO-CANADA ° 


Petro-Canada est heureuse de vous présenter ses nouveaux Les PETRO-POINTS vous permettent de gagner des primes 


PETRO-POINTS, un programme gratuit tout simple qui en peu de temps. Et puisqu'elles sont toutes offertes sur 
vous permet d'obtenir rapidement des primes pour prendre place, vous pouvez les obtenir sur-le-champ. De plus, votre 
soin de votre auto. Désormais, vous pouvez accumuler total de points est toujours mis à jour sur vos reçus de caisse. 
des PETRO-POINTS sur tous vos achats habituels chez Vous voulez vous inscrire? En savoir plus long? Alors, passez 


Petro-Canada -— essence, réparations, lavage d'auto, denrées à la station-service Petro-Canada la plus près de chez vous 
alimentaires, etc.' — et les échanger gratuitement contre une ou téléphonez-nous au 1 800 668-0222. Quant à faire le plein, 
variété de produits ou services Petro-Canada. faites le plein de PETRO-POINTS! 


Inscrivez-vous maintenant et obtenez 500 PETRO-POINTS gratuits!'t 


DES PRIMES POUR PRENDRE SOIN DE VOTRE AUTO. 


? Produits de tabac, alcool et billets de loterie exclus. tt Offre d'une durée limitée. 
@/*Marque de commerce de Petro-Canada — Trademark. 
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Société du crédit agricole 


ÉCONOMIE 


De nouveaux programmes 
pour les éleveurs 


Depuis que le gouvernement 
fédéral a mis fin les subventions 
au transport du grain dans l'Ouest 
canadien, le Manitoba doit se tour- 


ner vers de nouvelles méthodes 
pour encourager ses producteurs. 
C'est dans cette optique que le 
ministère de l'Agriculture vient de 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


LOCATION DE MATÉRIEL DE DÉNEIGEMENT 
WINNIPEG, MANITOBA 


Le marché consiste à fournir en location des chargeuses sur roues, des 
niveleuses, des camions à benne, des souffleuses et des chenillettes à lame. 


Les offres cachetées seront reçues dans les enveloppes fournies dans le 
dossier d'appel d'offres jusqu'au mardi 24 octobre 1995, à midi, heure avancée 


des Rocheuses. 


Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu ou consulté à partir du mardi 10 


octobre 1995, en s'adressant à l'agente de l'ingénierie - Contrats, à Edmonton, 
Alberta. L'entreprise intéressée à obtenir le dossier devra présenter un chèque 
visé non remboursable de cinquante dollars, libellé au nom de la Compagnie des 


chemins de fer nationaux du Canada. 


Renseignements techniques : Peter R. Willette, ingénieur - Services 
techniques, Winnipeg, Manitoba, (204) 988-8806. 


Renseignements sur l'appel d'offres et obtention du dossier : MM Diana L. 
Novak, agente de l'Ingénierie - Contrats, Ouest canadien, 16° étage, 10004, 
104° avenue, Edmonton, Alberta T5J OK2, (403) 421-6382, où numéro sans 


frais 1-800-896-7977. 


Le CN 5e réserve le droit de rejeter toutes les offres et ne s'engage pas à 


accepter la plus basse. 


R.B. Boyd 

Premier vice-président 
Ouest canadien 

Edmonton (Alberta) 


OSsAINTE-ROSE-DU-LAC 


Out un réseau de services! 


lancer de nouveaux programmes 
d'aide qui s'adressent particuliè- 
rement aux éleveurs de porcs, de 
bœufs et de bisons. 


Mais en quoi l’aide aux éleveurs 
peut-elle être bénéfique pour les 
agriculteurs? «Ça coûte trop cher 
aux producteurs de vendre leur 
grain à l'extérieur du pays et même 
à l'extérieur de la province. En inci- 
tant les éleveurs à avoir plus d'ani- 
maux, les producteurs vont ainsi 


augmenter leur part de marché au 
Manitoba», explique Roger Lesage 
du bureau de la Société du crédit 
agricole de Saint-Pierre-Jolys. 


Le ministère de l'Agriculture a 
donc lancé quatre programmes, 
nouveaux ou réformés. Ils visent 
plus précisément les éleveurs de 
porcs et de bœufs, ceux qui désirent 
se diriger dans l'industrie du bison et 
les engraisseurs de bovins. Le minis- 
tère prévoit offrir une aide financière, 


H LORETTE 


La Caisse perd son directeur 


Le directeur de la Caisse 
populaire de Lorette, Maurice 
Gobeil, a remis sa démission il y 
a deux semaines en citant «des 
raisons personnelles», souligne 
la présidente du conseil d'admi- 
nistration, Rachel Kiazyk. 


Le conseil d'administration a 


déjà lancé un appel de candida- 
tures et les personnes intéressées 
avaient jusqu’au 13 octobre pour 
remettre leur curriculum vitae. 
Entre-temps, le directeur de la 
Caisse populaire de Saint-Malo, 
Paul Gilmore, assure l'intérim. 


K.B. 


BDO GUÉNETTE CHAPUT, comptables agréés. 
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Les caisses populaires 
du Manitoba 


Keflet de ses membres! 


sous forme de prêts, s'élevant à 14 
millions $ sur 18 mois. (1) 


Roger Lesage fait remarquer 
que l’industrie de la pomme de 
terre est également prolifique au 
Manitoba. La Société du crédit 
agricole se propose donc égale- 
ment d'offrir un mode de finance- 
ment spécial pour ces producteurs. 


Enfin, la Société travaille pré- 
sentement à l'élaboration d'autres 
programmes qui auront comme 
conséquence d'aider les victimes 
de l'arrêt des subventions au trans- 
port du grain dans l'Ouest. On parle 
entre autres d’un plan de diversifi- 
cation à grande échelle et des acti- 
vités à valeur ajoutée. 


Carole THIBEAULT 


(1)Pour des renseignements sur les pro- 
grammes: (204) 726-6831 à Brandon ou Roger 
Lesage au (204) 433-7749. 


LETTRE 


Le journal La Liberté est 
ouvert à la publication de toute 
lettre à l'éditeur à condition 
que l'identité de l’auteur soit 
connue (les noms de plume ou 
pseudonymes ne sont pas 


acceptés) et qu'elle ne con- 
tienne pas de propos diffa- 
matoires. La rédaction se 
réserve également le droit de 
limiter la longueur des lettres 
ou de retourner celles dont la 
formulation n’est pas claire. 


« Succursale 


Avec 4 Milt:-poalare, vous avez accès 
Oum à VOS compteg e votre caisse populaire 
Guichet 
automatique en tout temps. 
INTERAC et Elle vous permettra aussi d'effectuer 
PLUS SYSTEM des retraits partout au Canada... 
< à Ÿ De plus, en obtenant 4 Malrg «faire, 
vous pourrez effectuer des dépôts ou 


saINT-GEORGES ŸZ des virements et obtenir des 
AE renseignements sur votre compte de 

ff, tous les guichets automatiques 

des caisses populaires du Manitoba. 
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Rathwell 


O NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


Osoint-Léor 


24 HEURES SUR 24 


Ga retes 7 JOURS PAR SEMAINE! 
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AVIS D'AUDIENCE 


CRTC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1995-14. Le CRTC tiendra une audience publique à partir du 
30 novembre 1995, 9 h 00 au Radisson Gouverneur, 690 e., boul. René-Lévesque, Québec 
(Qc), afin d'étudier ce qui suit : 1. L'ENSEMBLE DU CANADA. Demandes présentées par A. 
GORDON CRAIG, représentant The Sports Network Inc. (TSN), Le Réseau des sports (RDS) 
Inc. et The Discovery Channel en vue d'obtenir l'autorisation de transférer le contrôle effectif de 
TSN, RDS et The Discovery Channel. Demande par A. Gordon Craig et Labatts 
Communications Inc. (la LCI) de transférer des intérêts de 24,95 % dans la Viewer's Choice 
Canada (VCC), société en nom collectif, de la LCI à la 3156303 Canada Limited et d'obtenir 
une licence afin de poursuivre l'exploitation de l'entreprise de la société en nom collectif, la 
VCC. EXAMEN DES DEMANDES : Bureau 100, 2225 e., av. Sheppard, North York (Ont.). 
BESOINS INDIVIDUELS SPÉCIFIQUES : Les personnes qui désirent présenter oralement 
leurs commentaires ou qui requièrent des auxiliaires de communication doivent aviser le CRTC 
au plus tard 20 jours avant le début de l'audience. Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC, Edifice central, Les Terrasses 
de la Chaudière, 1 prom. du Portage, Pièce 201, Hull (Qc) JBX 4B1, (819) 997-2429; et au 
bureau du CRTC à Winnipeg : Édifice Kensington, 275, av. Portage, Suite 1810, Winnipeg 
(Man.) R3B 2B3 (204) 983-6306. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire 
général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant le ou avant le 10 novembre 1995. Pour de plus amples renseignements sur le pro- 
cessus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 
997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


| F2 Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 


télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


Citoyens et citoyennes du Manitoba 


Nominations aux conseils 
d’administration des offices 
régionaux de la santé 


Le ministre de la Santé lance un appel de candidatures pour 
recruter des Manitobains qui siégeront aux conseils 
d'administration des offices régionaux de la santé. Ces offices 
ont un vaste mandat : ils doivent promouvoir et protéger la 
santé des résidants de leur région et veiller à ce qu'ils aient 
accès de manière raisonnable aux services de santé. En tant 
que membres des offices, les candidats joueront un rôle de 
première importance dans la prise de décisions, la 
planification et la coordination de la prestation des services de 
santé dans leur région. Le ministre fera 12 nominations à 
chacun des premiers conseils d'administration et tiendra 
compte de la représentation géographique au sein des 
régions. 


Compétences 


Les candidats doivent avoir au moins 18 ans et résider dans la 
région. Les personnes intéressées doivent bien comprendre les 
questions du domaine de la santé au Manitoba et vouloir 
mener à bien le processus de restructuration. 


Conditions et rémunération 


Le mandat est de deux à quatre ans. Les membres des conseils 
d'administration toucheront un traitement. Les frais de 
subsistance et de déplacement seront remboursables. 


Dates limites 


Elles peuvent se procurer des formules de mise en 
candidature auprès des établissements de santé locaux et des 
bureaux de santé communautaire, ou en composant le 
numéro sans frais suivant : 1 800 224-7503. 


Les personnes intéressées doivent présenter leur formule de 
mise en candidature au plus tard le 15 novembre 1995, le 
cachet de la poste faisant foi. 


Santé 
Manitoba f\ 


BEATITUDES inc. 


cadeaux, livres et cartes religieuses 


est à la recherche d'un(e) 
VENDEUR/VENDEUSE 


Sous la direction de la propriétaire, la personne embauchée 
assurera la vente à la clientèle au magasin situé au 1510-B, chemin 
St-Mary's qui ouvrira au commencement de novembre prochain. 


+ 20 heures par semaine. 

+ Salaire à négocier. 

Les qualités requises pour le poste: 

+ expérience dans les secteurs de la vente et du service à la clientèle; 
* une bonne connaissance en informatique (WordPertect); 


+ une bonne connaissance de la religion catholique serait un atout; 
* une bonne connaissance orale et écrite en français et en anglais. 


Veuillez faire parvenir votre curriculumvitae avant le 18 octobre à : 


Lorraine Fredette 
170-289, chemin Vermillion 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 3S2 
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ARAP - PFRA 


ENTENTE D'ASSOCIATION POUR LE 
DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE DE L'OUEST 


PARTNERSHIP / ASSOCIATION 


WESTERN ECONOMIC PARTNERSHIP AGREEMENT 


APPEL D'OFFRES 


STATION DE RELÈVEMENT 
DES EAUX USÉES 


Des soumissions cachetées seront reçues par le soussigné jusqu'à 14h, 
heure locale de Winnipeg, le mardi 24 octobre 1995 pour la municipalité 
de Killarney, relativement au contrat n° 2 - Station de relèvement des 
eaux usées. Le travail consiste à fournir et à installer une station de 
relèvement des eaux usées en béton pré-fabriqué, à installer une 
pompe duplex submersible avec les commandes et les installations 
électriques et à effectuer tout raccordement à la tuyauterie existante. 


La documentation relative aux offres peut être consultée aux endroits 
suivants: 


(1) Les bureaux locaux de l'Association des constructeurs à 
Brandon, Regina et Winnipeg, au Southam Building Reports 
à Winnipeg; et au Construction Data à Winnipeg; 


(2) Le Bureau d'administration municipale de Killarney, 415, 
avenue Broadway; et 


(3) Le bureau de l'expert-conseil: M. M. Dillon Limited, 6 , rue 
Donald Sud, Winnipeg (Manitoba) R3L OK6. 


La documentation relative aux offres est disponible auprès 
du Directeur régional, Région du Manitoba, ARAP, 
Pièce 238 - 240, avenue Graham, , Immeuble Cargill (Cargill 
Building), Winnipeg (Manitoba), R3C 0J7, Tél (204) 
983-3602, sur versement d'une garantie de cent dollars (100 
$, TPS comprise) en espèces ou sous forme d'un chèque 
bancaire établi à l'ordre du Receveur général du Canada, 
remboursable sur retour en bon état de la documentation au 
cours du mois suivant la date de l'ouverture des offres. 
Seules les soumissions présentées sur les formulaires 
fournis par l'ARAP, accompagnés d'une garantie et remplis 
selon les critères établis dans la documentation relative aux 
offres seront retenues. Il est recommandé aux 
soumissionnaires de se procurer la documentation auprès 
du Directeur régional, Région du Manitoba de l'ARAP, afin 
de s'’assurer l'envoi ultérieur des suppléments éventuels. 


Sans garantie d'acceptation d'aucune des soumissions présentées. 


E. Caligiuri 

Directeur régional 
Région du Manitoba, 
ARAP 


Municipalité de vi 


Killarney Canada 


Manitoba LAS 


Vous avez des événements 
à signaler? 


Composez le 237-4823 


OFFRE D'EMPLOI 


L'Association provinciale des parents fransaskois 
est à la recherche d’un candidat ou d’une candidate pour combler le poste de 


CHERCHEUR EN POLITIQUE ET EN DÉVELOPPEMENT 
SUR LA FRANCISATION 


Sous la direction du Comité sur la Francisation, la personne embauchée sera responsable: 


de développer et de rédiger une politique provinciale globale sur la FRANCISA- 
TION touchant les milieux préscolaire, scolaire, le foyer et la communauté; 
de développer une méthodologie et une approche de francisation applicable à la 
réalité des francophones de la Saskatchewan; 
d'informer régulièrement le Comité sur la Francisation des progrès et des résultats 
de la recherche; 
de rédiger des rapports de recherche et de participer à leur diffusion auprès des 
intervenants locaux et provinciaux intéressés ou impliqués en Francisation. 
Qualifications: 
+ baccalauréat en éducation, en sciences sociales ou l’équivalent; 
+ expériences en recherche dans le domaine des sciences sociales et de l'éducation; 
+ connaissance de la communauté fransaskoise ou du milieu minoritaire francophone; 
+ capacité de travailler en équipe; 
+ capacité de rédaction de documents de recherches et d’approches pédagogiques; 
+ excellente maîtrise du français écrit et oral; capacité de communiquer en anglais; 
L 
L 


familiarité avec les logiciels de traitement de texte et les bases de données, un atout. 


Lieu de travail: Saskatoon de préférence 

Langue de travail: français 

Durée de l’emploi: Contrat de six mois. Possibilité d'extension à un an. 
Salaire: à négocier selon les compétences ou l'expérience. 
Début de l’emploi: le 1e" novembre 1995 ou avant, si disponible. 


Les personnes intéressées peuvent faire parvenir leur curriculum vitae avant le 18 
octobre 1995 à : 
L'Association provinciale des parents fransaskois 
À l'attention de: Ken Triol 
Président du Comité sur la Francisation 
440, 2° avenue Nord, bureau 203 
Saskatoon (Saskatchewan) 
S7K 2C3 


Banque de développement 
du Canada 


Norm Oakley 


M. François Beaudoin, prési- 
dent et chef de la direction de la 
Banque de développement du 
Canada, est heureux d'annoncer 
la nomination de M. Norm Oakley 
au poste de vice-président et 
directeur général régional de la 
région des Prairies et du Grand 
Nord. M. Oakley sera respons- 
able de toutes les activités de 
la Banque au Manitoba, en 
Saskatchewan, en Alberta et dans 
les Territoires du Nord-Ouest 


M. Oakley compte 23 années 
d'expérience à la Banque dans 
les domaines des services 
financiers et de gestion-conseil à 
l'intention des petites et moyennes 
entreprises. Avant sa nomina- 
tion, M. Oakley occupait le poste 
de vice-président adjoint et direc- 
teur général de secteur. À ce 
titre, il était responsable de 
toutes les activités de la Banque 
au Manitoba. 


La Banque de développement 
du Canada favorise la création et 
le développement de petites et 
moyennes entreprises au Canada. 
Elle offre des services financiers 
et des services de gestion-conseil. 


Recyclez 
ce journal! 


RECRUTEMENT D'AIDES 
AUX SOINS PERSONNELS 


Le Bureau principal des soins à domicile de Santé 
Manitoba est à la recherche d'aides aux soins per- 
sonnels pour pourvoir des postes qui sont vacants 
ou qui le deviendront. 


Membres appréciés de ce programme commu- 
nautaire, les titulaires du poste ont pour tâche 
d'aider les personnes âgées et handicapées en 
leur prodiguant les soins personnels dont elles ont 
besoin à domicile et en leur founissant un appui 
sur le plan social et émotif. On peut également leur 
demander d'effectuer des travaux domestiques ou 
de préparer des repas. 

Critères 


Les candidats doivent détenir un certificat d'aide 
aux soins personnels et avoir de l'expérience 
comme aide-infirmier ou aide-infirmière, ou avoir 
une formation et une expérience comparables. 
Nous encourageons les élèves-infirmiers et les 
élèves-infirmières qui ont une expérience médicale 
à présenter leur candidature. 


Les candidats doivent être prêts à accepter les 
quarts de travail régulièrement prévus, y compris 
les quarts de jour, de soirée, de nuit et de fins de 
semaine. Nous sommes également à la recherche 
d'aides aux soins personnels résidants (jusqu'à 
cinq quarts de travail par semaine). 

Nous avons besoin de personnes dévouées, 
organisées, autonomes et détenants de très 
bonnes compétences en communication. 
Échelle de salaire : de 8,87 $ à 11,04$ 
l'heure, plus avantages sociaux. 

S'adresser au: 

Poste de garde, 

189, rue Evanson, rez-de-chaussée, 

du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30. 


Quoi  Y 
de bon? “ 


Sylviane LANTHIER 


Ce n'est 
pas souvent 
qu'on voit des 
hommes pleurer 


Ça commence ainsi, dans 
une pièce qui doit être une 
cave, sombre et nue, avec sur 
le sol deux matelas et deux 
couvertures. 


Deux hommes sont enchaî- 
nés au mur, chacun à une 
extrémité de la pièce. 


Ils sont au Liban, à 
Beyrouth. Ils ont été faits pri- 
sonniers par un groupe d'inté- 
gristes, ils ne savent pas 
lequel, ils ne savent pas pour- 
quoi, ils ne savent pas com- 
bien de temps durera cet 
enfer, combien de temps 
durera la peur. 


Mais ils ont l'amitié pour 
tromper la peur. 


Et nous, spectateurs qui 
regardons cette scène, nous 
sommes au Prairie Theatre 
Exchange, à Winnipeg, pen- 
dant que trois acteurs jouent 
devant nous les horreurs de la 
captivité mais aussi les décou- 
vertes de l'amitié qui réconfor- 
te, qui aide à tromper le dés- 
espoir, qui permet de se jouer 
de l'absurdité de la vie, de voir 
fuir les jours sans sombrer 
dans la folie. 


La pièce a pour titre 
Someone Whoï'l Watch Over 
Me. Véritable bijou pour des 
acteurs parce qu'elle leur per- 
met de jouer sur toute la 
gamme des émotions, 
Someone... trace le portrait 
d'une amitié très forte, née 
dans des conditions extrê- 
mes, entre trois hommes — 
un docteur américain, un jour- 
naliste irlandais et un profes- 
seur d’angJlais britannique — 
qui voient leur vie s'arrêter 
sans raison. 


Ils s'appuieront l’un sur 
l'autre pour ne pas devenir 
fous, et c'est aussi pour éviter 
la folie qu'ils utiliseront 
l'humour, s'inventeront des 
films, s'écouteront écrire des 
lettres imaginaires à leur 
famille. C'est pour ne pas 
sombrer qu'ils se raconteront 
encore et encore leur vie, 
leurs souffrances et leurs 
joies, afin que leur intégrité et 
leur espoir triomphent de leurs 
bourreaux. 


Someone Who'll Watch 
Over Me, de l'auteur irlandais 
Frank McGuinness, est une 
adaptation d’An Evil Cradling, 
un récit dans lequel Brian 
Keenan raconte son exérien- 
ce. Retenu prisonnier au 
Liban pendant quatre ans 
avec un codétenu, John 
McCarthy, il a été libéré le pre- 
mier et a dû laisser son ami 
aux mains des intégristes 
shi'ites pendant qu'il recou- 
vrait la liberté. McCarthy a été 
libéré deux ans plus tard et 
Frank McGuinness a attendu 
cette libération avant de per- 
mettre que sa pièce soit jouée. 
On peut la voir à Winnipeg 
jusqu'au 14 octobre. 


CULTUREL 


Pierre Gauvin, photographe 


La diapositive: 


le vitrail d'aujourd'hui 


Être photographe-artiste de 
nos jours, ce n’est pas évident. 
Il faut constamment réinventer 
de nouvelles dimensions, trou- 
ver de nouvelles façons de faire 
des images. 


Pierre Gauvin, photographe de 
Montréal, a créé un style tout à fait 
personnel: capter des images sur 
diapositives, les projeter sur des 
murs, des meubles, des fenêtres et 
des objets, et prendre une photo 
du tout. Il fallait y penser! Le nom 
de l'exposition: Projections à domi- 
cile. 


«Les photos sont exposées 
dans un espace semblable à un 
appartement, qui se trouve entre le 
public et le privé», explique l'artiste. 
La galerie Edward Carrière de 
Winnipeg, encore toute divisée en 
pièces, se prêtait donc très bien à 
son œuvre. 


L'exposition montre des diapos 
prises en campagne, dans une 
église, des images d'eau, de feu, 
de dépotoir et de personnages. 
«Les diapos sont projetés sur des 
endroits dans mon domicile, par 
exemple une image de chutes sur 
le lavabo, du feu sur le radiateur. 
Mais le lien n'est pas toujours évi- 
dent; ça crée un certain mystère. || 
y a jusqu'à quatre projections dans 
une photo. 


«Les diapos sont les seules 
sources d'éclairage dans les 
photos. Selon moi, la diapositive 
est le vitrail d'aujourd'hui. Grâce à 


photo: Karine Beaudette 


La coordonnatrice du Festival de la photographie Année lumière, 
Lisa Mark, et un des artistes invités, Pierre Gauvin, parmi les pho- 
tographies de Projections à domicile. 


elle, les images se contorsionnent, 
apparaissent au loin, se fondent 
les unes aux autres, rendent 
opaques une fenêtre ou transpa- 
rents les murs et les meubles.» 


Les photographies sont accom- 
pagnées de cadres que Pierre 
Gauvin fabrique lui-même. «- 


J'essaie d'en faire qui ont un rap- 


Le Festival de la photographie Année lumière 


«Pour sortir des galeries» 


Le Festival de la photogra- 
phie Année lumière, organisé 
pour la première fois à Winnipeg, 
rassemble une douzaine d'artis- 
tes photographes. «C'est un pro- 
jet de toute une année, même si 
les expositions ne durent qu’un 
mois, signale la coordonnatrice 
du Festival, Lisa Gabrielle Mark 
de la galerie Floating. 


«On voulait faire quelque chose 
de différent, pour créer un dialogue 
entre les œuvres, pour faire con- 
tact avec d'autres communautés, 
comme la communauté francopho- 
ne ou des affaires, et pour sortir un 
peu des galeries.» 


Depuis plusieurs mois, les orga- 
nisateurs cherchent des galeries et 
des lieux d'exposition pour leurs 
artistes invités. Et voilà que toutes 
les galeries de Winnipeg, ou 
presque, sont envahies de photo- 
graphies pendant le mois d'octobre 
et au-delà. 


Le Festival coordonne neuf 
expositions qui se terminent le 28 
octobre et deux spectacles, pré- 
sentés par des artistes de 
Montréal, de Toronto, de Guelph, 
de Winnipeg et de l'Angleterre. 
«Les œuvres ont été sélectionnées 
en novembre 1994 par un jury 
d'artistes et commissaires d’art 


contemporain et de photographie», 
rappelle Lisa Gabrielle Mark. 


Parmi les expositions: Projec- 
tions à domicile de Pierre Gauvin 
(Galerie Edward Carrière); Une tra- 
dition documentaire au Québec? 
Quelle tradition? Quel documentai- 
re? de Vox Populi de Montréal; et 
Images of Decay, organisée par 


Sylvain Campeau. 


D'autres organisations ont profi- 
té du Festival pour monter des 
expositions conjointes. On peut 
donc voir Qu'est-ce que la franco- 
phonie? à la Galerie de l'Alliance 
française, Le proche et le lointain à 
la Galerie Lumière et /mage/Text, 
avec des œuvres de Lisa Gabrielle 
Mark, entre autres, à la galerie du 
Manitoba Printmakers’ Association. 


La galerie Floating veut donner 
suite aux expositions en publiant, 
au mois de février probablement, 
un genre de catalogue artistique 
regroupant des textes sur les expo- 
sitions. «Chaque artiste invité a 
choisi un écrivain qui doit écrire sur 
son exposition. C'est une autre 
façon de créer un dialogue sur les 
œuvres.» 


Renseignements: 942-8183. 
K.B. 


port avec la photo, qui compren- 
nent du sable, de la fourrure, des 
ossements, des nouilles alphabet 
ou d’autres éléments. J'ai voulu 
ainsi prolonger la photographie 
pour qu'elle devienne une entité tri- 
dimensionnelle.» 


Le titre de chaque photo réussit 
aussi à «continuer» l’œuvre. «Je 
me suis inspiré d'une forme de 
poésie japonaise, le haiku. Les 
titres ont cinq syllabes chacun, 
comme Table craquelée, ou 
Armoires sous l'eau.» 


L'exposition comprend égale- 
ment des objets que Pierre Gauvin 
a collectionnés au fil des années. 
«Je les ai trouvés surtout chez 
Value Village. Ce sont des objets 
tres “kitsch” qui m'’attirent, que je 
trouve humoristiques, beaux ou 
fascinants.» Parmi ceux-là, on 
retrouve une collection de souliers 


Direction des Arts 
Patrimoine Canadien 
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HENRI BERGERON 


Lancement de son livre 


«Le Cœur de l'arbre» — Les Éditions du Blé 


Le jeudi 26 octobre 1995 
à 19 h 30 
Complexe scolaire Saint-Claude 


Saynètes: «Un bavard se tait. pour écrire» 
Goûter: servi par le Comité culturel 


BIENVENUE À TOUS! 


Entrée gratuite 


Comité culturel de Saint-Claude inc. 


de Barbie, des bidules de toutes 
sortes, des meubles et un véritable 
rideau de tabliers diaphanes. 


Et pour compléter le tout, Pierre 
Gauvin lui-même ajoute une 
dimension surréaliste à l'exposi- 
tion. «Je porte des masques, des 
talons hauts et une robe de moine 
et je m'installe quelque part pour 
jouer de l'accordéon. En fait, je ne 
sais pas vraiment jouer; c'est seu- 
lement des sons. C'est une 
musique de fond expérimentale qui 
accompagne l'exposition.» De 
retour à Montréal, il n’a donné cette 
performance qu’une fois à 
Winnipeg, au vernissage. 


«C'est rare que je fais ce genre 
d'installation. En fait, c'est la troisiè- 
me fois: à Halifax en 1991, à 
Montréal en 1994 et ici à Winnipeg. 
Par contre, cette série de photos a 
déjà été exposée à Montréal et à 
Victoriaville, entre autres.» 


Auparavant, Pierre Gauvin s’est 
aussi aventuré dans le domaine du 
photo-montage, où on fait du 
découpage, des jeux de perspecti- 
ves en jouant avec les échelles. 
«Je demandais à mes amis de 
choisir des éléments que je juxta- 
posais ensuite avec des photos.» 
L'artiste fait aussi des photos 
domestiques non manipulées et 
des photos à trois dimensions, tou- 
jours en couleurs. 


«Mon intérêt pour la photogra- 
phie vient sans doute de mon père, 
qui faisait de très bonnes photos 
de famille sur diapos. Quandil est 
mort, j'ai hérité de sa caméra et j'ai 
voulu continuer la tradition. J'ai fait 
mon cégep en sciences humaines 
puis j'ai décidé d'aller en beaux- 
arts à l'Université Concordia. Je 
préférais le monde des arts. C'était 
plus pour moi.» 


L'exposition Projections à domi- 
cile se poursuit jusqu’au 28 octo- 
bre. 


Karine BEAUDETTE 


rel franco-manitobain (340, Provencher, 
233-8972) en octobre: Michelle Gré- 
goirele 13 et Louis St-Cyr et David 
Larocque les 19 et 20 octobre; et au 
Mârdi Jazz Ron Paley le 17 et Knut 
Haugsoen le 24 octobre. Entrée gratuite. 


a Les Rendez-Vous 


MUSIQUE 


# À l'affiche du Foyer du Centre cultu- 


Le bavard se tait... 
pour écouter ! 


Les Éditions du Blé, la première 
maison d'édition francophone de 
l'Ouest canadien, vous convient à 
une soirée-bénéfice au profit de 
l'édition franco-manitobaine. 
L'invité d'honneur est Henri 
Bergeron, le pionnier de la radio 
et de la télévision de langue 
française au Canada. 


CULTUREL 


Des photographies venues de France 


Des invités spéciaux auront 

l’occasion de raconter, en présence de Monsieur Bergeron, des 
anecdotes et souvenirs de ce communicateur franco-manitobain 
qui a fait ses premières armes au Collège de Saint-Boniface, au 
Cercle Molière et à CKSB Saint-Boniface. Bien sûr, comme le veut 
la tradition, Monsieur Bergeron aura le dernier mot. 


le dimanche 29 octobre 1995 


Dans le cadre du Festival de la photographie Année Lumière, et en collaboration avec l'Alliance française du 
Manitoba et le service culturel de l'Ambassade de France, des étudiants de l'Ecole nationale de photographie 
d'Arles (France) exposent leurs œuvres à la galerie Lumière, située au coin des rues Albert et McDermot. Les 
deux étudiantes coordonnatrices de l'exposition, Isabelle Le Minh et Marie Le Mounier, sont venues au Canada 
pour assister au vernissage de l'exposition, intitulée Le proche et le lointain. Cette exposition est le point de 
départ d'un échange entre les étudiants français et ceux du département des Beaux-arts de l'Université du 
Manitoba dont deux se rendront à Arles à l’occasion du Festival international de photographie, l'an prochain. 
Une fois le festival de Winnipeg terminé, Le proche et le lointain sera en tournée dans différentes villes canadi- 
ennes, grâce à la collaboration du réseau des Alliances françaises. 


| 
| 
| Quand : 
| Où : la Salle Jean-Paul-Aubry 
Centre culturel franco-manitobain 

Le programme : 

16 h 30 : cocktail (bar payant) 

17 h 30 : le banquet 

19 h 00 : le «roast» 

21 h 00 : lancement du livre d'Henri Bergeron 


Prix : 50,00 $ (T.P.5. comprise) 


En plus du banquet et de la soirée, le prix du billet comprend 
un exemplaire du premier volume des mémoires d'Henri 
Bergeron et un reçu de 25 $ pour fin d'impôt. 


Les billets : Les Éditions du Blé au 237-8200 
Lucien Chaput au 774-7668 
Gilles Landry au 233-7423 
Alexis Marjerison au 831-5376 
Jacqueline Barral au 774-6979 


LES ÉDITIONS Du BLÉ 


Se 
Case postale 31 + Saint-Boniface (Manitoba) + R2H 3B4 


LL 0 nn) 
FL LA\N Téléphone : (204) 237-8200 + Télécopieur : (204) 233-2373 


SR MER 
5€ anniversaire 


EXPOSITION 
DU LIVRE RELIGIEUX 


Les 21 et 22 octobre 1995 
à la Cathédrale de Saint-Boniface 
(190, avenue de la Cathédrale) 


Volumes de catéchèse, spiritualité, 


% Dans le cadre de sa série de nouvelle 
musique, GroundSwell présente /rish 
Fusion le dimanche 15 octobre à 20 h à 
Crossways (église unie Young, 222, 
Furby) Info: 943-5770. 


* L'Orchestre de chambre du Manitoba 
présente la flûtiste Susan Hoeppner le 
mardi 17 octobre à 20 h à l'église West- 
minster (à l'angle Maryland). Info: 783- 
7377. 


# L'auteur-compositeur-interprète 
Gilles Saint-Hilaire sera en spectacle du 
19 au 21 octobre à divers endroits à 
Saint-Boniface, en terminant par un 
grand spectacle le 22 octobre à 20 h à 
l'église St-Eugène. Info: 237-5005. 


% La Winnipeg Guitar Society présente 
la guitariste espagnole Margarita 
Escarra le lundi 16 octobre à 20 h. À 
Crossways de l'église unie Yonge (222, 
Furby). Billets (10 à 15 $): à la porte. 


à partir de 


Carpet Barn 


50, rue Archibald 
233-3061 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


LOCATION DE MATÉRIEL DE DÉNEIGEMENT 
FORT FRANCES, ONTARIO 


Le marché consiste à fournir en location une chargeuse sur roues, une 


niveleuse et des camions à benne. 


Les offres cachetées seront reçues dans les enveloppes fournies dans le 
dossier d'appel d'offres jusqu'au mardi 24 octobre 1995, à midi, heure avancée 


des Rocheuses. 


% Dans le cadre de la série de musique 
de chambre Ivory Echoes, Eric Lussier 
et David Stewart sont parmi les artistes 
invités du vendredi 13 octobre, à 20 h à 
la salle Eva Clare (65, Dafoe, Université 
du Manitoba). Info: 474-9310. 


“Dans la série de l'Offrande musicale, 
le violoniste Jack Glatzer le samedi 21 
octobre à 15 het le dimanche 22 octobre 
à 20 h. Au menu: Bach et Paganini. Info: 
284-7554, 


% Le Women's Musical Club de Winni- 
peg présente l'ensemble vocal Quink, de 
la Hollande, le dimanche 22 octobre à 
14 h 30 à l'église First Presbyterian (angle 
Portage et Canora). Info: 772-1659. 


DANSE 


% Le Ballet royal de Winnipeg prépare 
son premier spectacle de la saison: 
Spotlight on Kylian, jusqu'au 14 et du 


Tapis sans empreintes ou revêtement de sol 
3 98° v2 © vinyle sans cirage 
, re 


KANGA Tapis berbère à partir de 10,98$ v2 


Carole THIBEAULT 
19 au 21 octobre à 20 h. Info: 956-2792 


THEATRE 
% Manitoba Theatre for Young People 


présente: Dolphin Talk du 13 au 22 octo- 
bre au théâtre Gas Station. Info: 947-0394. 


% La troupe Fantasy Theatre for Chil- 
dren présente: The Wind in the Willows 
jusqu'au 15 octobre. Au Deaf Centre 
Manitoba (285, Pembina). Info: 944- 


0581. 
EXPOSITIONS 


% À la galerie de l'Alliance française 
(934, av. Corydon): Qu'est-ce que la 
francophonie? Jusqu'au 5 novembre. 


“Au musée de l'Homme et de la Natu- 
re (190, Rupert): une exposition de 50 
courtepointes anciennes de la Nou- 
velle-Écosse. Jusqu'au 29 octobre. 


% À la galerie du Palais législatif: 
Expressions of Life, une collection de 
sculptures en terre cuite par Lise Belkin. 
Jusqu'au 30 octobre. 


EN FAMILLE 


% Le Centre Fort Whyte (1961, Mc- 
Creary) propose, le samedi 14 novembre, 
un atelier de pêchede 10hà1t7het 
une randonnée guidée à 14h; le 
dimanche 15 octobre, une randonnée 
guidée à 13 h et des promenades à 


cheval de 13 h à 16h. Info: 989-8355. 


Sélection recueillie par 
Karine BEAUDETTE 
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bible, théologie, témoignage, 
mariologie et autres. 


Cassettes, disques compacts. 


IRIS DIFFUSION 
5090, rue de Bellechasse 
Montréal (Québec) 

HIT 2A2 
Téléphone: (514) 253-0403 
Télécopieur: (514) 256-5078 


LA LIBERTÉ, la semaine du 13 au 19 octobre 1995 


Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu ou consulté à partir du mercredi 11 
octobre 1995, en s'adressant à l'agente de l'ingénierie - Contrats, à Edmonton, 
Alberta. L'entreprise intéressée à obtenir le dossier devra présenter un chèque 


visé non remboursable de cinquante dollars, libellé au nom de la Compagnie des 
chemins de fer nationaux du Canada. 


Renseignements techniques : Peter R. Willette, ingénieur - Services 
techniques, Winnipeg, Manitoba, (204) 988-8806. 


Renseignements sur l'appel d'offres et obtention du dossier : M® Diana L. 
Novak, agente de l'Ingénierie - Contrats, Ouest canadien, 16° étage, 10004, 
104° avenue, Edmonton, Alberta T5J OK2, (403) 421-6382, ou numéro sans 
frais 1-800-896-7977. 


Le CN se réserve le droit de rejeter toutes les offres et ne s'engage pas à 
accepter la plus basse. 
R.B. Boyd 
Premier vice-président 
Ouest canadien 
Edmonton (Alberta) 


Au service de toute 
la population du sud-est 
manitobain. 


Arrangements et 
préarrangements funéraires. 


SALON MORTUAIRE DESJARDINS 
357, rue Des Meurons 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 2N6 


Edouard Robidoux 
Domicile: 433-7925 
Bureau: 233-4949 1-800-665-0488 


CULTUREL 


Le Cercle Molière ouvre sa saison avec une pièce québécoise 


Un drame poignant dans un texte gagnant 


L'auteur de Cendres de 
cailloux, Daniel Danis, doit être un 
homme comblé. Son premier 
texte théâtral lui avait déjà mérité 
le Prix du Gouverneur général et 
voici qu'avec Cendres de cailloux, 


Improvisation 


il remportait l’an dernier le prix du 
meilleur texte lors de la Soirée des 
masques (le gala du monde théâ- 
tral québécois). 

Cendres de cailloux a aussi 
porté chance au Théâtre Blanc de 


Les jeunes ont enfin leur 


Improvisation mixte ayant pour 
titre La naissance d'une affaire 
extraordinaire. Nombre de joueurs: 
environ 1 500. Catégorie: libre 
(mais soyons efficace, les temps 
sont durs!). Durée: aussi long- 
temps qu'on voudra jouer! 


Nathalie Labossière 


Alors que la Ligue d'improvi- 
sation du Manitoba (LIM) est en 
pleine remise en question 
depuis quelques mois, les jeu- 
nes du secondaire s'organisent. 
Le Conseil jeunesse provincial 
(CJP), en collaboration avec la 
Division scolaire franco-manito- 
baine (DSFM), se prépare à met- 
tre sur pied une ligue d’impro 
qui incluera une douzaine d'éco- 


les francophones de la province. 


«Ça fait quatre ans que les jeu- 
nes nous en parlent, remarque 
Carmelle Mulaire du CJP. Par 
l'entremise de l'Association des 
conseils étudiants, ils nous ont 
transmis leur requête et c'est cette 
année que ça commence!» 


Selon Diane Bruyère, coordon- 
natrice des programmes et des 
services culturels à la DSFM, la 
création de la nouvelle division 
scolaire aide beaucoup à établir la 
ligue. Jusqu'à aujourd'hui, les jeu- 
nes devaient se contenter de tour- 
nois intra-muros ou encore pen- 
dant certaines rencontres culturel- 
les comme Francotonne. 


La ligue peut accueillir jusqu'à 


MAINTENANT OUVERT 


le 11 octobre 1995 à 11h 


Chocolats spéciaux pour toutes occasions. 
Bonne fête, Merci, Guéris vite, etc. 


840, chemin St. Mary’s 


Eugène et Solange Verrier 


50€ anniversaire 


C'est le 24octobre 1945 que 
Eugène Verrier et Solange Courcelles 
se sont unis par le sacrement du mariage. 
Cinquante années de cheminement 
ensemble marquées de joies, de peines, 
de travail, d'espérance, de prières, 
de foi et d'amour. 

Leurs enfants vous invitent à 
un thé-rencontre 
le dimanche 22 octobre 1995 
de 13 h à 16 h au Centre de l’Amitié 
La Broquerie (Manitoba) 

Que Dieu vous bénisse 
et vous protège toujours! 

Vos enfants 
Votre présence sera votre cadeau 


Québec, qui l'a jouée à Québec, 
mais aussi en Acadie, en France et 
maintenant, à Saint-Boniface. 
«Depuis 15 ans que la compagnie 
existe, explique le metteur en 
scène Gill Champagne, c’est la 


propre ligue! 


12 équipes composées de huit 
joueurs des secondaires 3 à 5 et 
d'un entraîneur. Ces équipes se 
visiteront tour à tour, trois vendre- 


dis par mois, et les élèves de | 
l'école hôtesse seront libres pen- | 
dant l'après-midi pour assister au | 
match. Les quarts de finale et les | 
demi-finales auront lieu le 12 février | 
dans le cadre du Festival du | 


Voyageur. La finale se déroulera le | 


16 février au relais Pleine Lune. 


Les élèves des secondaires 1 
et 2 auront eux aussi la possibilité 
de développer leur talent en impro- 
visation car des tournois seront 
organisés pour eux lors de rencon- 
tres culturelles entre les écoles. 


Diane Bruyère affirme que la 


nouvelle ligue répond bien à cer- | 


tains objectifs pédagogiques. En 
plus de permettre aux jeunes 
d'apprendre à s'exprimer et de 
développer l’art oral, la ligue leur 
donnera la chance de se rencon- 
trer et de se connaître. «C'est une 
autre occasion pour eux de parler 


en français!» Du côté des ensei- | mène une vie tranquille le jour, mais 


| qui le soir devient le chef d'une gang 


gnants, l'improvisation peut leur 


permettre d'élaborer des stratégies | 


de correction de façon à rectifier | 


les erreurs de leurs élèves. 


Carmelle Mulaire mentionne 
que le nouveau projet est suffisam- 
ment important pour que le CJP 
songe à embaucher un responsa- 
ble de la coordination. Cette per- 
sonne sera chargée de la forma- 
tion des joueurs, des entraîneurs et 
des officiels en plus d'assurer le 
bon fonctionnement de la ligue. 


Carole THIBEAULT 


Réunion annuelle 
de l’Association 
France-Canada 


Le 16 octobre 1995 
à 19h 30 
Salle recréative 
de Saint-Claude 


Goûter et café servis. 


Une scène de Cendres de cailloux. 


première fois qu’une pièce nous 
permet de sortir de Québec. Cette 
pièce est un peu la concrétisation 
d'un travail de recherche sur plu- 
sieurs aspects du théâtre, en per- 
mettant de les amalgamer.» 


La pièce raconte «l'histoire d'un 
homme qui quitte Montréal avec sa 


| jeune fille pour essayer d'oublier 


une peine assez grave qu'il y a 
vécue.» || se réfugie à Portneuf, un 
village près de Québec, où il achète 
une vieille maison de ferme qu'il 
retape. Il y rencontre aussi la biblio- 
thécaire du village, «une fille qui 


qui fait des choses assez bizarres». 


Elle tombe amoureuse de cet 
homme et pendant sept ans, tente 
de le séduire. Elle y parviendra, 
mais devra aussi conclure avec sa 


| gang un pacte qui donnera lieu à 


photo: Patrick Fabre 


le drame a déjà eu lieu. || y a con- 
frontation entre la bibliothécaire et 
la jeune fille, et la pièce retrace 
leurs souvenirs de ces sept 
années, amenant la salle à com- 
prendre ce qui s'est passé. 


La force de Cendres de 
cailloux? «C'est son écriture, préci- 
se Gill Champagne. Ce n'est pas 
une pièce à message; c'est simple- 
ment une bonne histoire, un bon 
drame qui se déroule en milieu 
rural sans être folklorique. L'auteur 
a mis en parole la poésie naturelle 
des gens de la campagne.» 


Cendres de cailloux est présenté 
au Cercle Molière du 11 au 14 octo- 
bre, puis du 18 au 21 octobre, dans 
le cadre de la série Café théâtre. 
Mais attention: les représentations 
ont lieu à la salle Pauline-Boutal du 
Centre culturel franco-manitobain 
(CCFM), et non au Théâtre de la 


un drame. Chapelle. Renseignements et réser- 
Au moment où la pièce com-  Vations: 233-8053. 
mence, explique Gill Champagne, Sylviane LANTHIER 
D SAINT-MALO 


Soirée country le 27 octobre 


Le Comité culturel et les 
Chevaliers de Colomb de Saint- 
Malo organisent un souper- 
spectacle country le vendredi 27 
octobre à la salle Iberville. 


Le bar ouvre à 16 h 30 et le sou- 
per est servi aux tables par les 
Chevaliers de Colomb à 19 h 30. 
Après quoi, les talents musicaux 
du village se réuniront pour animer 
la soirée, où on entendra du coun- 


try francophone. || y aura des prix 
de présence pour ceux qui pren- 
dront la peine d'enfiler bottes, cha- 
peaux et chemises de cow-boy. 


On peut se procurer des billets 
auprès de Gisèle Marion (347-5206) 
et les profits de la soirée seront ver- 
sés au comité culturel et aux 
Chevaliers de Colomb. Il n'y aura 
pas de billets vendus à la porte. 


S. L. 


PARTEZ CHAQUE SEMAINE SUR LES ROUTES 
DE L'OUEST À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 


le vendredi à 18 h 30 


en reprise le samedi à 15 h 30 


Le vendredi 20 octobre : 


LE SUD-EST DU MANITOBA, région de villages pittoresques 
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Animation : 
Roger Léveillé 
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SRC «2 


Du lundi au vendredi de 5 h 00 à 15 h 00 


Looping 

Bon matin , 

Les chatouilles du matin 
Pacha et les chats 

lris le gentil professeur 

La maison de Ouimzie (lundi et 
mardi) 

Johnson et ses amis (mercredi 
au vendredi) 

10h00 Babar 

Olives et papayes 


Christiane Charette en direct 
Le midi 

Christiane Charette en direct 
Louvain à la carte 

Les p'iits bonheurs de 
Clémence 

Les contes d'Avon!ea (lundi) 
Au nord du 60e (mardi) 

Les meilleures intentions (mercredi) 
Ouverture à la française (jeudi) 
Châteauvallon (vendredi) 


11h00 
12h00 
12h30 
13h00 
14h00 


15h00 


0340 

La ribambelle 

0340 

Bêtes pas bêtes+ 
16h56 0340 

Watatatow 

Que le meilleur gagne 
Manitoba ce soir 


Enjeux 

Le téléjournal 

Le point 

Manitoba ce soir 

Les nouvelles du sport 
La météo 

4 et demi. 

La politique fédérale 


18h29 La petite vie 23h35 En toute liberté 

19h00 À nous deux! 0h05 Fin des émissions 

Dom bnp es teen renesenesasee Marthe 

16h00 0340 20h00 Les héritiers Duval 

16h01 La ribambelle 21h00 Le téléjournal 

16h25 0340 21h25 Le point 

16h30 Océane 22h00 Manitoba ce soir 

16h50 0340 22h30 Les nouvelles du sport 

17h00 Watatatow 22h55 La météo 

17h30 Séjour à Londres 23h00 C'est juste une farce! 

18h00 Manitoba ce soir 23h30 Découverte 

18h29 La facture 0h15 Fin des émissions 

19h00 Scoop 

snnessennneeneneeneneneténenenenesenenenee Mercredi... 

16h00 0340 20h00 Jalna 

16h01 La ribambelle 21h00 Le téléjournal 

16h25 0340 21h25 Le point 

16h30 L'Infernale machine du Dr V 22h25 Manitoba ce soir 

16h56 0340 22h55 Les nouvelles du sport 

17h00 Watatatow 23h20 La météo 

17h30 Que le meilleur gagne 23h25 L'enfer c'est nous autres 

18h00 Manitoba ce soir 23h55 Vues d'ici 

18h29 Moi et l'autre 1h55 Fin des émissions 

19h00 Sous un ciel variable 

NTIC NEO IE LIT JOUE romnananannnnann 

16h00 0340 23h25 La météo 

16h01 La ribambelle 23h30 L'Ecuyer à 

16h25 0340 > 0h30 Cinéma Glory. EU 1989 Drame de 

16h30 Les Twist guere. En 1862, Robert Gould Shaw, 

16h50 0340 fis de riches abolonnistes bosto- 

17h00 Watatatow niens, est nommé à la tête ou premier 

17h30 Que le meilleur gagne régiment formé de Noirs, ke 54e du 

18h00 Manitoba ce soir Massachusetts, De ses recrues 

18h59 Zap plenes de bonne volonté mais inds- 

20h00 Suspect numéro 1 apinées, à fait un corps d'éfie qui a 

21h00 Le téléjournal l'occasion de montrer sa valeur lors 

21h25 Le point d'une attaque du Fort Wagner. 

22h00 Manitoba ce soir 2h00 Fin des émissions 

23h00 Les nouvelles du sport 

NN TN TS Vendredi... 

16h00 0340 23h00 Manitoba ce soir 

16h01 La ribambelle 23h30 Les nouvelles du sport 

16h25 0340 23h55 La météo 

16h30 Sur la piste > 0h00 Cinéma: Elémentaire mon cher 

16h55 0340 Lock Holmes. Angi-E.U. 1968. 

17h00 Fais-moi peur! Comédie policière. Le célèbre 

17h30 Que le meilleur gagne Sherlock Holmes serait une invention 

18h00 Manitoba ce soir du Dr Watson, qui souflerait ses 

18h30 Autostop brillantes déduction à un acteur de 
> 18h59 Les grands fims: Sommersby troisième ordre, alcoolique et coureur. 

21h90 Scènes de la vie culturelle Mais le détective prend son rôle au 

22h00 Le téléjournal sérieux, et mufiplie les bourdes. 

22h25 Le point médias 1h45 Fin des émissions 


7h01 Les contes du chat perché 16h30 Simplement, la vie 

7h30 Richard Scarry 17h00 Le téléjournal 

8h00  Bouledogue Bazar 17h20 Raison passion 

8h01 Clyde 18h00 Country centre-ville 

8h25 Aladdin 18h30 La soirée du hockey Molson à 

8h45  Bouledogue Bazar Radio-Canada 

9h20 La bande à Dingo 21h00 Le téléjournal 

9h45 La bande à Picsou 21h20 Les nouvelles du sport 

10h10 Tiny Toons 21h50 Chapeau melon et bottes de cuir 

10h30 Bouledogue Bazar > 22h50 Télé-sélection: Oscar. É.-U. 1991. 

10h35 Iznogoud Comédie. Un gangster désire 

11h00 Génies en herbe s'associer à des banquiers pour 

11h30 Les pieds dans les plats enfin s'ennichir honnêtement. Tout 

12h00 L'accent francophone vient lui compliquer la tâche, les 
> 13h00 Cinéma: Le roi et l'oiseau amours de sa fille, celles de son 

15h00 Parfums d'Italie comptable, celles de son 

15h30 Autostop chauffeur et la police. 

16h00 Perfecto 1h55 Fin des émissions 

hnbiomuioaineeners Dimanche 

7h01 Winnie l'ourson 16h00 Sous la couverture 

7h25 L'île aux ours 17h00 La course destination monde 

7h40  Budgjie, le petit hélicoptère 18h00 Le téléjournal 

8h02 La petite sirène 18h15 Découverte 

8h25  Raconte-moi une chanson 19h00 Les beaux dimanches: Gala 

8h50 Doug Excellence La Presse 1995 

9h00  Bouledogue Bazar 21h00 Les beaux dimanches: Montréal 

9h15  Manigances mosaique 

9h45  Parcelles de soleil 22h00 Référendum 95 

10h00 Le jour du Seigneur 23h00 Les nouvelles du sport 

11h00 Point de presse > 23h30 Ciné-club: Le Premier siècle: 

11h30 Scully rencontre La règle du jeu. Fr. 1939. 

12h00 La semaine verte Drame psychologique. Un riche 

13h00 Second regard châtelain veut rompre avec sa 

13h30 En toute liberté maîtresse pour garder sa 

14h00 Horizons femme, elle-même courtisée. 

15h00 Faites vos gammes 1h35 Fin des émissions 


IA 72 


Du lundi au vendredi de 5 h 00 à 15 h 00 


: 5h00 Salut, bonjour! 10h45 
: 8h00 Blablabla 12h30 
: 9h00 Top modèles 13h30 
: 9h30 Aimer 14h00 
* 10h00 Bon appétit 15h00 
: 10h30 La vie à Montréal 
Do de Lundi. 
5 16h00 Mongrain 20h00 
+ 17h00 Le TVA, édition 18 heures 21h00 
+ 17h30 Piment fort 22h00 
+ 18h00 Là tu parles! 
+ 18h30 Rirabien.… 23h02 
+ 19h00 Alerte à Malibu 23h30 
Do sense Mardi... 
5 16h00 Mongrain 
: 17h00 Le TVA, édition 18 heures 23h02 
+ 17h30 Piment fort > 23h30 
: 18h00 Chambres en ville 
# 19h00 Le match de la vie 
* 20h00 La misère des riches 1 
+ 21h00 Cha ba da 
+ 22h00 Le TVA, édition réseau & TVA 2h02 
: SET NTM IEEE Mercredi … 
5 16h00 Mongrain 23h34 
s 17h00 Le TVA, édition t8heures >> 0h34 
: 17h30 Piment fort 
+ 18h00 La poule aux œufs d'or 
+ 18h30 Ent'Cadieux 
+ 19h30 Qui vive 
+ 20h00 Montréal, ville ouverte 
+ 21h00 Chabada 
+ 22h00 Le TVA, édition réseau & TVA 
: sports 2h34 
+ 23h06 Astro Jojo 
Do mens Jeudi 
5 16h00 Mongrain > 23h02 
: 17h00 Le TVA, édition 18 heures 
* 17h30 Piment fort 
: 18h00 Beverly Hills 90210 
# 19h00 Je te salue Marie 
+ 19h30 Les ailes de la mode 
+ 20h00 Claire Lamarche 
+ 21h00 Cha ba da 
# 22h00 Le TVA, édition réseau & TVA 1h32 
, sports 
D ennnnee Vendredi … 
: 16h00 Mongrain 21h00 
* 17h00 Le TVA, édition 18 heures 22h00 
+ 17h30 Piment fort 
* 18h00 Fort Boyard 23h05 
#> 19h00 Cinéma du vendredi: Lataule 2 23h33 
, en délire. Am. 1985. Comédie. 
, Le nouveau directeur d'une 
: prison où règne le chaos le plus 
! total s'efforce d'imposer une 
, discipline stricte. 
+ 20h30 La vie des gens riches et 1h33 
, célèbres 
D nee Samedi... 
5 5h00 Astro Jojo 
: 5h30 Salut, bonjour! 
+ 8h00 Fleurs et jardins 
: 8h30 Les ailes de la mode 
: 9h00 Bibi et Geneviève > 19h30 
+ 9h30 Libre-échange 
+ 9h45 Vosélus 
+ 10h00 Championnat des quilles 
+ 11h00 Les REER Desjardins 
+. {1h15 Bugs Bunny 21h30 
+} 11h90 Ciné-maximum: Des gens 22h00 
: comme les autres 
:> 14h00 Ciné-maximum: La magie de 23h01 
: minuit > 23h29 
: 15h30 Vidéo rock détente 
* 16h00 Je te salue Marie 
: 16h30 L'Arche de Noë 
+ 17h00 Le TVA, édition 18 heures 
:> 17h30 Ciné-Columbo: Le meurtre aux 
, deux vi Am. 1993. 1h29 
, Drame policier. Un policier fûté 
NAN OT ot Dimanche …. 
5h30 Salut, bonjour! 18h00 
8h00 Vision mondiale > 19h00 
9h00 Bibi et Geneviève 
9h30 Finances 
10h00 Complètement marteau 
10h30 Bon dimanche 
>12h00 Ciné-maximum: Et si on le 
ardait? 21h30 
> 14h00 Ciné-maximum: Vent de 22h00 
nique 
16h00 Vins et fromages 22h50 
16h30 Automag plus 23h19 
17h00 Le TVA, édition 18 heures 23h48 
17h30 Drôle de vidéo 0h16 


à la SRC. 
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Avis aux téléspectateurs 


Prenez note que la programmation régulière de la SRC est sujette à des 
changements en raison des émissions spéciales sur le référendum. Merci! 


Première ligne 

Les feux de l'amour 
Bibi et Geneviève 
Santa Barbara 
Claire Lamarche 


Les machos 

Cha ba da 

Le TVA, édition réseau & TVA 
sports 

Astro Jojo 

Fermeture 


sports 

Astro Jojo 

Ciné-lune: Mayerling. Fr. 
1968. Drame. En 1888, le 
tragique roman d'amour de 
l'archiduc Rodolphe d'Autriche 
et de Maria Vetsera. 
Fermeture 


Vision mondiale 

Ciné-lune: Haute tension: le 
visage du passé. Fr. 1988. 
Drame policier. Devenu 
amnésique à la suite d'un 
accident de voiture, un agent de 
change fait de curieuses 
découvertes en tentant de 
reconstituer son passé. 
Fermeture 


Ciné-lune: Scandale. G.-B. 
1988. Drame de mœurs. À 
Londres, au début des années 
60, une danseuse devient la 
maîtresse du ministre de la 
Guerre tout en poursuivant 
une liaison avec un attaché 
militaire russe. 

Fermeture 


Cha ba da 

Le TVA, édition réseau & TVA 
sports 

Astro Jojo 

Ciné-lune: La boutique de 
l'orfèvre. /t. 1988. Drame de 
mœurs. L'histoire de quelques 
couples sert d'illustration aux 
conditions du bonheur 
conjugal. 

Fermeture 


enquête sur le meurtre d'un 
playboy, joueur professionnel, 
dont deux maîtresses souhaitent 
la mort. 

Ciné-extra: White Sands. Am. 
1992. Drame policier. Afin d'éluci- 
der le mystère entourant la mort 
d'un escroc, un policier décide de 
prendre l'identité de celui-ci 
Benny Hill 

Le TVA, édition réseau & TVA 
sports 

Hairfax 

Ciné-lune: Visage pâle. Can. 
1984. Drame de mœurs. Un 
instructeur sportif, en vacances 
dans une région du Nord du 
Québec, est en butte à l'hostilité 
d'un trio de désœuvrés. 
Fermeture 


VE. 

Cinéma néon: Cœur de 
cowboy. Am. 1992. Drame 
sentimental. En plein milieu d'une 
tournée, un célèbre chanteur 
country décide de retoumer vivre 
incognito dans son patelin natal. 
L'événement 

Le TVA, édition réseau & TVA 


sports 

Complètement marteau 
Finances 

Astro Jojo 

Fermeture 


000000000000. 


Clémence Desrochers 


Les p'tits bonheurs de Clémence 
Du lundi au vendredi à 14h 


000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 000000 000000000000 000000000000 000000000000 OO OO OO 0oeeeeeneeee 
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TÉLÉVISION 


LA 
INTERNATIONALE 


Du lundi au vendredi de 5 h 00 à 15 h 30 


6h30 
7h55 
8h00 
8h30 


9h00 


9h45 
10h00 


11h00 


Ne manquez pas l'horaire télé complet dans #WINIPEG SIN du dimanche. 


Télématin 

La météo des cinq continents 
Paris lumière 

Des chiffres et des lettres 
(lundi au jeudi) 

Découverte (vendredi 

7 sur 7 (lundi) 

L'événement (mardi) 

Sous la couverture (mercredi) 
Géopolis (jeudi) 

Viva (vendredi) 
Correspondances (vendredi) 
Contact (lundi) 

Au nom de la loi (mardi) 
Temps présent (mercredi) 
Première ligne (jeudi) 

La pirogue de ma mémoire 
(vendredi) 

Tell quel (lundi) 

Outremers (mardi) 
Panorama (mercredi) 


Journal télévisé suisse 


Visions d'Amérique 21h30 
Gourmandises 22h00 
Des chiffres et des lettres 22h35 
Studio Gabriel 22h50 
Journal télévisé de FR2 0h00 
Au nom de la loi 1h00 
Bas les masques 1h30 
Paris lumières 2h00 
A RAR PE ENT Mardi …… 
Journal télévisé suisse 21h25 
Visions d'Amérique 21h30 
Gourmandises 22h00 
Des chiffres et des lettres 22h35 
Studio Gabriel 22h50 
Journal télévisé de FR2 0h00 
Temps présent 1h30 
a se discute 2h00 
aris lumières 
OT MNT UNE TE Mercredi 
Journal télévisé suisse 21h25 
Visions d'Amérique 21h30 
Gourmandises 22h00 
Des chiffres et des lettres 22h35 
Studio Gabriel 22h50 
Journal télévisé de FR2 0h00 
Envoyé spécial 1h30 
Première ligne 2h00 
Paris lumières 
de lens enetinentetestesssedretsn tee Jeudi 
Journal télévisé suisse 21h25 
Visions d'Amérique 2'h30 
Gourmandises 22h00 
Des chiffres et des lettres 22h35 
Studio Gabriel 22h50 
Journal télévisé de FR2 0h00 
La pirogue de ma mémoire 0h45 
Le dernier lien 1h45 
Paris lumières 2h00 
RAT EEE Vendredi 
Journal télévisé suisse 21h25 
Revue de presse canadienne 21h30 
Visions d'Amérique 21h55 
Gourmandises 22h00 
30 millions d'amis 22h35 
Studio Gabriel 22h50 
Journal télévisé de FR2 0h00 
Thalassa 0h45 
Faut pas rêver 1h15 
Les FrancoFolies de Montréal 1h45 
Paris lumières 
RTE DENIS Samedi... 
Découverte 15h30 
Génies en herbe 16h00 
Luna park 16h30 
La météo des cinq continents 16h45 
Evasion 17h00 
Montaçne 18h00 
Clip postal 18h30 
Fleurs et jardins 19h30 
30 millions d'amis 20h15 
Champion's 95 21h25 
7 jours en Afrique 21h30 
Le 12h45 22h00 
Sport Africa 22h15 
Reflets 23h15 
Journal télévisé de TV5 0h00 
La météo des cinq continents 1h00 
Y'a pas match 1h25 
Les FrancoFolies de Montréal 1h55 
NOTA NTE MT Dimanche 
Rendez-vous à l'annexe 16h00 
Obsidienne 16h30 
Espace francophone 16h45 
La météo des cinq continents 17h00 
L'école des fans 18h00 
On aura tout vu! 18h30 
Vins et fromages 19h30 
Planète musique 21h00 
Planète musique 21h25 
Correspondances 21h30 
Le 12h 45 22h00 
Ah! Quels titres 22h15 
Contact 23h15 
Journal télévisé de TV5 0h15 
La météo des cinq continents 1h00 
Le monde est à vous 2h00 


11h30 
11h45 
12h00 


13h00 
13h30 


Plaisir de lire (jeudi) 

En toute liberté (vendredi) 
Gourmandises 

Le 12h45 

Perdu de vue (lundi) 
Bouillon de culture (mardi) 
Bas les masques (mercredi) 
Savoir plus (jeudi) 

Envoyé spécial (vendredi) 
Magellan (jeudi) 

Autant savoir (mardi) 

Les carnets du bourlingueur 
(mercredi) 

Découverte (jeudi) 

Fleurs et jardins (vendredi) 
Journal télévisé de TV5 

La météo des cinq continents 
La chance aux chansons 
(lundi au jeudi) 

Faites vos gammes (vendredi) 
Pyramide 


La météo des cinq continents 
Journal télévisé belge 

Studio Gabriel 

Visions d'Amérique 

Le cercle de minuit 

Planète musique 

Planète musique 

Evasion 

RFI 


La météo des cinq continents 
Journal télévisé belge 

Studio Gabriel 

Visions d'Amérique 

Le cercle de minuit 

Bas les masques 

Tell quel 

RFI 


La météo des cinq continents 
Journal télévisé belge 

Studio Gabriel 

Visions d'Amérique 

Le cercle de minuit 

Ça se discute 

Magellan 

RFI 


La météo des cinq continents 
Journal télévisé belge 

Studio Gabriel 

Visions d'Amérique 

Le cercle de minuit 

Viva 

Ah! Quels titres 

7 jours en Afrique 

RFI 


La météo des cinq continents 
Journal télévisé belge 

Revue de presse canadienne 
Studio Gabriel 

Visions d'Amérique 

Taratata 

Ça colle et c'est piquant 

Bon week-end 

Les carnets du boulingueur 
RFI 


Vins et fromages 
Journal télévisé suisse 
Visions d'Amérique 
Correspondances 
Thalassa 

Journal télévisé de FR2 
Les enfants du zapping 
Les enfants du jeu 

Les enfants de la télé 
La météo des cinq continents 
Journal télévisé belge 
Visions d'Amérique 
Géopolis 

Intérieur nuit 

Faut pas rêver 

Espace francophone 
Outremers 

RFI 


Journal télévisé suisse 
Visions d'Amérique 
Gourmandises 

L'école des fans 
Journal télévisé de FR2 
7 sur7 

Bouillon de culture 

Tell quel 

La météo des cinq continents 
Journal télévisé belge 
Visions d'Amérique 
Savoir plus 

Les enfants du zapping 
Les enfants du jeu 

Les enfants de la télé 
RFI 


Abonnement : 632-8506 
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Jean-Guy Talbot, c.g.a. 


TALBOT £:::;::;. 
Comptable général licencié / Certified General Accountant 


Une firme qui reconnaît l'importance de prendre 
le temps avec chaque client, individuellement. 


C.P. 391 
Notre-Dame-de-Lourdes 
(Manitoba) ROG 1M0 
(204) 248-2557 


102, promenade Houde 
Saint-Norbert (Manitoba) 
R3V 1C5 


(204) 269-7460 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession de 
feu LAURENT JOSEPH PELOQUIN, 
de la ville de Winnipeg, au Manitoba, 
à sa retraite 


TOUTES réclamations contre la suc 
cession ci-haut mentionnée devront être 


déposées à l'étude des soussignés au 
185, boulevard Provencher, bureau 25, 
Saint-Boniface (Manitoba) R2ZH 0G4, 
le ou avant le 14° jour de novembre 
1995. 

Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 2° 


jour d'octobre 1995, 


FR. AVANTHAY 
Procureur de la succession 


Recyclez 
ce journal! 


LEFOOD 
LE FUN 
LE FABULOUS!! 


LE CLUB 
LA VERENDRYE 
DÉCOUVREZ-LE 
Pour vos affaires 
+ Salles de rencontre + Service de cuisine 
DÉCOUVREZ-LE 
Pour votre loisir 


+ Salon bar + Salon de quilles 
+ Salle de jeu + Grand plancher de danse 


614, rue Des Meurons, Tél.: 233-8997, Fax: 237-1730 


Camille et Juliette 
FOREST 


(née Marcotte) 


1945 — 27 octobre - 1995 


Après une célébration 
à leur domicile, 
le dimanche 6 août 1995, 


SPORT 


Activités sportives parascolaires 


L'année repart à la course! 


Il n’y a jamais eu autant 
d'action autour de l'Hôtel de la 
monnaie de Winnipeg quele 10 
octobre dernier! 360 jeunes pro- 
venant de 13 écoles de la 
Division scolaire franco-manito- 
baine (DSFM) participaient à des 
courses de fond, en vue, entre 
autres, de se classer pour les 
championnats provinciaux qui 
auront lieu le 18 octobre. 


Des jeunes des 5e, 6e, 7e, 8e 
années et du secondaire 1 ont 
couru sur des parcours dont la lon- 
gueur variait de 1,2 à 3,2 kilomè- 
tres selon leur âge. L'événement 


Les gagnants 


Résultats chez les filles 
7e année 


1. Manon Paquin (CLR) 

2. Michèle Dupuis (Réal-Bérard) 
3. Mylène Chicoine (Lacerte)* 

3. Amélie Savard (CLR)* 


* égalité 
8e année 


1. Paulette Taillefer (Noël-Ritchot) 
2. Nicole Champagne (Lacerte) 
8. Corine Lamoureux (Gabrielle-Roy) 


Résultats chez les garçons, 
7e et 8& combinés 


1. Michel LaRivière (CLR) 
2. Danys Dorge (CLR) 

3. Anders Carlson (Noël-Ritchot) 

4. Jason Boily (Saint-Joachim) 

5. Léon Desmarais (Lagimodière) 
6. Dominic Taillefer (Saint-Joachim) 


Résultats d'équipe 
Filles, 7e et 8e 


1. CLR: 26 points 
2. Réal-Bérard: 31 points 
3. Lacerte: 32 points 


Garçons, 7e et 8e 


1. CLR: 40 points 
2. Saint-Joachim: 59 point 
3. Noël-Ritchot: 96 points. 


Le départ des garçons de 7e et 8e années. 


était compétitif pour les plus vieux 
(7e année à Si), tandis que pour 
les plus jeunes, il s'inscrivait dans 


le programme des activités paras- 
colaires entourant les cours d'édu- 
cation physique, et les préparaient 
en vue des compétitions lorsqu'ils 
seront plus vieux. 


| | SAI NT-EUGENE «L'idée, c'est aussi de courir en 


milieu naturel, explique le profes- 


Souper paroissial | Fos louer” Robert 
le 22 octobre 


Stanners. Les alentours de la 
Il y aura un souper à la parois- 


Monnaie offrent des collines, un 
boisé, des lacs autour desquels les 

se de Saint-Eugène le dimanche 

22 octobre de 16 h à 19h. 


jeunes peuvent courir.» C'est 
d’ailleurs observés par des centai- 

Le prix d'entrée est fixé à 7,50 $ 
pour les adultes, 3,50 $ pour les 


nes de bernaches se reposant sur 
le lac avant de prendre leur envol 

enfants de 5 à 12 ans et c'est gra- 

tuit pour les tout-petits. 


que les coureurs ont terminé leur 
| parcours. 


Robert Stanners explique que 
cette course constitue en quelque 
sorte le lancement des activités 
sportives parascolaires de l'année: 

Renseignements et billets: | «Ces activités sont coordonnées 
Gilbert Lambert au 257-7829 et | avec le programme scolaire, où 


Rachel Godin au 256-1134. | nous étudions pendant l’année 
ai | cinq sports dits “classiques”: la 
LE] 


La salle paroissiale est située 
au sous-sol de l’église, au 1009, 
chemin St.Mary's. 


UN GROS TAS DE FEUILLES — 600 000 SACS ET CE N'EST PAS FINI! 
CONTINUONS DANS LA BONNE DIRECTION, WINNIPEG! 


votre cour cet automne, ne jetez pas 
vos feuilles mortes. Laissez-nous 
nous en occuper. Nous avons établi 
10 dépôts où vous pouvez apporter 
vos feuilles pour le compostage. 


Au cours des quatre dernières 
années, les Winnipégois ont fait 
leur part pour leur ville et pour 
l'environnement en participant 
au programme municipal 
annuel «On s'en occupe». Le 
programme à permis de 
recueillir plus de 600 000 sacs 
de feuilles mortes depuis 1991 
— Tout un tas! Une fois 
compostées, les feuilles sont 
transformées en un condition- 
neur riche en éléments nutritifs 
qui sert à embellir et à engraisser 
les parcs et les décharges 
terminées. 


. PARC DU CENTENAIRE DE 
KILDONAN-EST 
.… PARC CROCUS (TRANSCONA) 
.… PARC KING GEORGE 
. PARC KING'S 
.… TERRAIN DE STATIONNEMENT 
DE LA PISCINE PAN-AM 
6. JARDIN ZOOLOGIQUE DU 
PARC ASSINIBOINE (ENTRÉE SUD) 
7. DÉCHARGE DU CHEMIN 
BRADY 


Cette année, vous pouvez con- , PARC KILDONAN 


FPE TN HET Et 
photo: Sylviane Lanthier 


course de fond, le volley-ball, le 
basketball, le badminton et l’athlé- 
tisme.» 


Pour chacun de ces sports, des 
tournois scolaires et intrascolaires 
sont organisés après les heures de 
classe, menant à des champion- 
nats scolaires provinciaux. C'est un 
de ces événements qui attend les 
gagnants de la course de fond du 
10 octobre. 


«Les gagnants iront représenter 
la DSFM au championnat des 
Suburban Junior High», précise 
Robert Stanners. Après quoi on 
entamera la saison du volley-ball. 


Les particpants à la course de 
fond organisée par les professeurs 
d'éducation physique de la DSFM 
se sont vu remettre un ruban de 
participation et les dix meilleurs 
des niveaux 7, 8 et Si ont aussi eu 
un ruban soulignant leur perfor- 
mance. 


Sylviane LANTHIER 


Prière 
au Sacré-Coeur 
Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 


frères et sœurs, enfants, 
petits-enfants et amis 
se réunissaient pour les féliciter 
et leur transmettre 
de bons souhaits. 


,  DÉCHARGE DU CHEMIN 
SUMMIT 

. CENTRE COMMUNAUTAIRE 
CLIFTON 


Continuons d'embellir notre ville! Nos dépôts seront ouverts du ler 
octobre au 5 novembre 1995, sept jours sur sept, de 11 h à 17 h, 


(sauf les dépôts des décharges du chemin Summit et du chemin Brady, 
qui seront ouverts pendant les heures habituelles). 


tinuer à aider l'environnement 
et à embellir la Ville en partici- 
pant au programme. C'est 

facile. Lorsque vous nettoierez 


prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- È 
merciements au Sacré-Coeur 
pour faveur obtenue. 

Annette 


Pour de plus amples renseignements, composez le 986-4777. 
PO ROC + Ville de Winnipeg 


Félicitations à ce couple ont eme à 
dPUYTS SD UP RON ; 
“ à ee (2 

: 1): Service des eaux et des déchets 


et parents très spéciaux! 


Vos enfants 
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Lorenzo Girouard 


Le mercredi 4 octobre, Lorenzo 
Girouard est décédé soudainement à 
l'hôpital Saint-Boniface. Il avait 82 ans. 


Lorenzo laisse dans le deuil son 
épouse bien-aimée Marie-Marthe (née 
Brunet); son fils Robert (Denise); ses 
deux filles Suzanne (Gilles Gagnon) et 
Nicole (Minke Stornel); et cinq petits- 
enfants: Jacqueline, Jennifer (Ryan) den 
Teuling, Darcy Girouard, Danielle et 
Dominic Gagnon. Lorenzo laisse aussi 
ses sœurs: Alice Benoiton (Ben) de 
Montréal; Berthe Mardon de Montréal; 
Dora Dawe de Toronto; Lilliane 
Girouard de Somerset (MB); Melba 
Patton de Onanole (MB); et Viola 
(Clément) Moreau de Green Valley 
(Californie); et sa belle-sœur Lorraine 
Sanderson de Darlingford (MB). 


Il a été précédé de ses parents, 
David et Emma Girouard, et de ses 
frères Raymond, Donald et Orlando. 


Lorenzo est né à Somerset, au 
Manitoba, où il a grandi et vécu 
presque toute sa vie. Il est déménagé à 
Winnipeg en 1988. 


Après avoir complété un diplôme 
en commerce (avec mention) au 
Collège universitaire de Saint-Boniface, 
il est devenu un homme d'affaires bien 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible, 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Coeur 
pour faveur obtenue. 

M.O.C. 


Nécrologies 


connu et respecté à Somerset pendant 
de nombreuses années. Il a été actif 
dans sa communauté à titre de com- 
missaire scolaire, membre de la 
Chambre de commerce locale et du 
conseil Langevin des Chevaliers de 
Colomb. Il a été impliqué dans la con- 
struction de l’école Richard, du manoir 
de Somerset et, plus récemment, du 
centre Rendez-Vous pour les aînés. 


Lorenzo était fier de sa maison et 
était un jardinier accompli. Avec ses 
séjours annuels dans le Sud, il est 
devenu un voyageur chevronné. 


Un père extraordinaire, 

Un mari aimant, 

Un homme honnête et patient, 

Nous nous souviendrons toujours de toi. 


Le service funéraire a eu lieu le 
jeudi 10 octobre à 10 h à la cathédrale 
Saint-Boniface, présidée par Mgr 
Albert Fréchette. L'enterrement a suivi 
au cimetière de Saint-Boniface. 


Lorenzo savait toucher les cœurs et 
cela reste gravé dans notre mémoire. 
Au revoir cher papa. 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Desjardins, 
233-4949 ou 1-800-665-0488. 


Joseph Francis Boux, P.Eng. 


Joseph Francis Boux, P.Eng. est 
décédé soudainement le 27 août 1995, 
dans sa résidence à Burlington en 
Ontario, à l’âge de 77 ans. 

Il laisse dans Je deuil sa femme 
bien-aimée et meilleure amie, 
Marguerite; sa fille Jocelyne Salter 
(David) et son fils Joseph Jr (Jackee); 
ainsi que ses petits-enfants Karen, 
Christopher, Joseph, Natalie et Justin. Il 
a été précédé de son seul frère, John. 

La famille de Joseph Boux était bien 
connue et très respectée lors de son 
séjour à Saint-Boniface. Joseph et son 


Prière 
au Sacré-Coeur 
Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 


jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Coeur 
pour faveur obtenue. 
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Un monument familial 
personnalisé 


MONUMENTS BRUNET 


É 405, avenue Bertrand 
ÆRUNET | saintBonitace (Manitoba) R2H 0P4 


233-7864 
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Un bouquet pour Marie 


Quelqu'un m'a fait aimer le 
chapelet un jour, en le comparant à 
un bouquet de fleurs offert à une 
personne aimée. Je me suis alors 
rappelée en avoir gardé un en sou- 
venir d'une amie d'enfance 
brusquement disparue de ma vie. 
Sa mère me l'avait donné. J'ai tenu 
dans mes mains cet objet bizarre en 
y voyant tout à coup un moyen 
d'aimer une Mère que j'avais 
oubliée. 


On n'apprend pas aux enfants 
à faire un bouquet. Ça leur vient 
naturellement. Une fleur c'est joli, 
et quand on aime quelqu'un, on en 
réunit plusieurs pour lui dire com- 
bien on l'apprécie. C'est un sym- 
bole tout de suite compris. 


Sans se demander pourquoi on 
fait toujours la même litanie, on 
répète inlassablement les mêmes 
mots à ses amis: Bonjour, com- 
ment ça va aujourd’hui? Ça va 
bien, merci. Est-ce qu'un conjoint 
ou une conjointe se fatigue des 
mots je t'aime et du trop rare 
merci? On pourrait les dire à la 
cinquantaine, ce serait encore joli. 


frère John ont été les fondateurs de 
Supercrete Ltd. 


La messe de la Résurrection a été 
célébrée à l’église catholique Holy 
Rosary, 287, route Plains Est, Burlington 


Après avoir demeuré chez vous à Saint-Boniface 
parmi les vôtres, avec vos amis et amies. 


Marie- 
Hélène 
DUVAL 


Laïque 


C'est ce qu'on dit à Marie en 
lui répétant tout doucement les 
mots les plus importants de sa vie. 


Chaque fleur patiemment cueil- 
lie nous rappelle pourquoi on 
apprécie celui ou celle à qui on les 
destine. C'est ainsi que chaque Je 
vous salue Marie nous remet en 
mémoire un petit morceau de la vie 
de Jésus avec Marie. C'est ainsi 
que l'on réunit en une prière 
patiente toutes les raisons que l'on 
a d'aimer la Mère de Celui qui 
allait partager avec nous sa Vie. 


Elle est notre mère aussi. 


Chaque fois que je revois ma 
mère, j'aime à me rappeler avec elle 


(Ontario), le mercredi 30 août 1995. 


Les amis peuvent rejoindre 
Marguerite à 383, Eagle Drive, 
Burlington (Ontario) L7T 3H2, (905) 
637-3365. 


les événements qui ont marqué 
mon existence, surtout ceux qui 
m'ont fait grandir un peu. Chaque 
fois, nous jetons en arrière un 
regard un peu différent, selon les 
besoins du moment ou l'expérience 
acquise au cours des ans. D'autres 
fois, lorsqu'on s'y arrête un peu, 
ces souvenirs nous apprennent 
tranquillement comment mieux 
vivre le présent. 


C'est ainsi que les enfants de 
Marie aiment à méditer les événe- 
ments qui ont fait d'eux les petits 
frères et les petites sœurs du bon 
Dieu. Quand je prend le temps de 
réciter chaque petite fleur du 
chapelet en l'agrémentant de l'un 
des souvenirs dont les Évangiles 
sont faits, je me fabrique un bou- 
quet qui, avant d'aller faire plaisir à 
ma Mère, déverse d'abord sur moi 
les leçons qu'elle me réservait. 


L'aviez-vous remarqué? C'est 
avec les mêmes lettres qu'on écrit 
les mots Marie et aimer. 


Coût des nécrologies 

80 € par mot sans traduction: 
35 @ par mot avec traduction: 
Photo: 155$ 


Le cimetière 
de Saint-Bouniface, 
rue Clrchibald. 


Quand viendra le jour où le Seigneur vous 


appelera à entrer dans son Royaume. 


Pourquoi ne pas rester chez vous à Saint-Boniface 
parmi les vôtres, avec vos amis et amies. 


Si vous choisissez la crémation, nous vous offrons 
une demeure digne, sobre, respectueuse chez nous 


avec nous... pour toujours! 


Un columbarium? 
Comment choisir? 


Nous vous offrons un columbarium au 
cimetière de Saint-Boniface, rue Archibald, au 
cœur de ce lieu où reposent tant de vos ancêtres. 
En granite solide, de construction supérieure, 
embelli par l'œuvre d'un artiste de chez nous, ce 
columbarium est en quelque sorte un monu- 
ment qui parle de notre histoire et de notre 


héritage. Il est chez nous. Il est pour nous. 


Les vôtres et vos amis et amies viendront se 


souvenir, se recueillir, prier. 


Une invitation 


Appelez-nous. S'informer ne coûte rien. Un simple coup de téléphone. Nous vous donnerons tous les 
renseignements nécessaires afin que vous puissiez faire un choix éclairé. Nous attendons votre appel: 


Columbarium 
P.W. LAVACK 


Philippe et Jacqueline Lavack: (204) 981-3399 (cellulaire) + (204) 233-6283 (rés.) 
Agents: Norbert Tétrault (204) 254-5979 et Lucien Lussier (204) 256-2896 
ou le bureau du cimetière: (204) 233-7304 


De 
Saint-Léon 
à Ottawa 


À la fin août 1995, Julie 
Grenier de Saint-Léon s’est 
rendue à Ottawa comme délé- 
guée manitobaine de la 
Commission nationale des 
étudiants. «Il faut envoyer un 
texte au magazine Today's 
Generation, qui sélectionne 
200 élèves de 14 à 18 ans de 
partout au Canada. On était 
12 personnes du Manitoba, 
dont deux francophones.» 


Pendant toute une semai- 
ne, du 17 au 23 août, les 200 
participants discutent de ques- 
tions touchant les adoles- 
cents. À la fin de la semaine, 
l'équipe doit rédiger un rap- 
port avec des recommanda- 
tions et une suggestion de 
plan d'action pour chacune. 
«On a travaillé très fort à faire 
de la traduction, de la rédac- 
tion et de la mise en page, 
explique Julie Grenier, 16 ans. 
Il n'y avait pas vraiment 
d'adultes pour nous aider.» 


Les discussions se fai- 
saient dans des petits grou- 
pes de 12. Chaque groupe 
devait trouver au moins trois 
recommandations pour cha- 
cun des quatre thèmes, soit 
les pressions de la sexualité; 
les pressions globales; le 
stress, la dépression et le sui- 
cide; et l'identité et la culture. 


“ 


Julie Grenier. 


Parmi les recommanda- 
tions qui ont été acceptées à 
l'unanimité: rendre les numé- 
ros de téléphone de secours 
plus accessibles aux jeunes; 
rendre les programmes de 
recyclage obligatoires pour les 
grandes industries; modifier le 
contenu des cours d'histoire 
afin de sensibiliser les gens 
aux rôles joués par les diffé- 
rentes cultures canadiennes. 


«Il y avait une autre recom- 
mandation qui suggérait de 
créer un réseau de corres- 
pondance entre groupes 
minoritaires, mais elle n'a pas 
été acceptée par tout le 
monde. C'est dommage», 
remarque Julie Grenier. 


L'étudiante de secondaire 
3 a beaucoup aimé son expé- 
rience. «J'aimerais y retourner 
l'année prochaine!» 


K.B. 


Vous avez 
des événements 
à signaler? 


Composez 
le 237-4823 


Plusieurs de nos lecteurs se sou- 
viendront de l'histoire de Monique 
Hébert, adoptée à l'âge de deux ans 
par Louis-Philippe et Virginie Côté. 
Poussée par la curiosité, elle avait 
voulu retracer ses origines et avait 
été réunie avec son frère Billen 
1991. (La Liberté avait raconté cette 
histoire en octobre 1991.) Quatre 
ans plus tard, Monique Hébert nous 
conte la suite de ce récit. 


«J'étais très, très heureuse 
d’avoir retrouvé mon frère. On s'est 
visité quelques fois et on se parle 
encore par lettre et par téléphone. 
Mais ç’'a été une expérience difficile 
aussi. C'est un énorme risque de 
retrouver sa famille. C'est pourquoi 
j'avais attendu si longtemps avant 
d'entreprendre des recherches. 


«J'ai donc laissé dormir pen- 
dant trois ans. Puis, j'ai contacté le 
Service d'aide à la famille en disant 
que j'étais prête à aller plus loin. Je 
voulais savoir s’il y avait d'autres 
gens dans ma famille. Très peu de 
temps après, en juin 1994, la tra- 
vailleuse sociale me dit: ta mère vit 
et tu as au moins une tante. 


«Je ne m'attendais vraiment 
pas à ça. J'étais bouleversée, éner- 
vée, excitée au plus haut point! Je 
me posais mille et une questions: 
de quoi elle a l'air? où est-elle? 
pourquoi nous a-t-on mis en adop- 
tion, mon frère et moi? 


«Elle m'a appelée mais à cause 
de la distance, de mon accent, de 
ses problèmes de surdité et du fait 
que j'étais une étrangère, elle me 
comprenait très mal. C'était très 
dur les premières fois. Je lui ai 
demandé quand je pouvais la voir 
et elle a beaucoup hésité. Elle ne 
savait pas comment dire à ses 
enfants que j'existais. Ç'a été une 
petite dépression; elle voulait me 
voir mais en secret.» 


La mère biologique de Monique 
Hébert, Katie Kamphaus, travaillait 
sur une ferme en Saskatchewan où 
elle avait rencontré un Norvégien. 


Prière 


au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Coeur 
pour faveur obtenue. 
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Monique Hébert, adoptée, poursuit ses recherches 


Une famille retrouvée 


Puisqu'elle était une femme assez 
grande et assez forte, elle avait 
réussi à cacher sa grossesse 
jusqu’au moment de l’accouche- 
ment. Monique, qui s'appelait alors 
Thressa, a habité deux ans avec sa 
mère et ses grands-parents. 


Quand Bill est né, les religieu- 
ses du coin ont fortement suggéré 
à Katie de donner ses enfants illé- 
gitimes en adoption, si elle voulait 
un jour se marier et vivre une vie 
normale. C'est ce qui s’est produit. 
Ensuite, 12 ans après la naissance 
de Monique, Katie a épousé 
Stanley O'Brien et ils ont eu quatre 
enfants, qui n'ont jamais su, jusqu'à 
récemment, qu'ils avaient une 
demi-sœur et un demi-frère. 


«J'avais donc cessé de parler à 
ma mère. Je lui avais écrit une let- 
tre disant que si elle ne voulait pas 
me reconnaître pour qui j'étais et 
admettre mon existence, je ne vou- 
lais pas la voir dans ces circons- 
tances. Ç'a été une période noire. 


«Puis, un soir à l'automne 1994, 
ma tante Eleanor (sœur cadette de 


Monique et Jean-Louis Hébert avec les photos d'une famille retrouvée. 


SIL LPPYTIIIITE 
DANSE COUNTRY 


POSSER MARTIN DAND 


vendredi 27 octobre 1995 à 20 h 30 
Salle Jean-Paul-Aubry 
Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 


12,50 $ par personne 
Prix pour le meilleur costume d'Halloween 


Renseignements: 233-8972 


Soirée-bénéfice pour 
L'ENTRE-TEMPS 


Katie) m'appelle. Elle m'a expliqué 
que Katie avait 75 ans et qu'il fallait 
lui laisser le temps de raconter à ses 
enfants. Elle m'a appris des choses 
sur mes oncles et mes tantes. 
Incroyable! Moi qui n'avais presque 
plus personne, voilà que je décou- 
vrais plein d'oncles et de tantes! 


«Eleanor et moi, on se parlait 
presque une fois par semaine. J'ai 
appris à la connaître et à l'aimer 
par téléphone. Quant à ma mère, 
je lui parlais de temps en temps. 


«À un moment donné, Jean- 
Louis (le mari de Monique Hébert) 
devait assister à une conférence à 
Fort Qu'Appelle en Saskatchewan. 
Tante Eleanor vit à Margo, assez 
près de là. Elle m'a dit: il faudra que 
tu viennes nous voir! C'était en juin 
1995. Quand on est arrivés là, elle 
est sortie de la maison et m'a prise 
dans ses bras. C'était émouvant! 


«Puis oncle Alfred, tante Lorraine, 
tante Frances, son mari George, 
leur fils Russell et autres cousines 
sortent tous de la maison! J'étais 
abasourdie! Jean-Louis parlait parce 


photo: Karine Beaudette 


que j'en étais incapable. Je vivais le 
moment. Tante Eleanor avait organi- 
sé une rencontre de famille à mon 
insu! C'était archi-émouvant. 


«Depuis cette rencontre, on 
s'envoie des lettres et on s'appelle, 
comme une vraie famille. Mais ce 
n'est pas tout. En juillet 1995, alors 
que j'étais en vacances, j'ai reçu 
une lettre de Ken O'Brien, mon 
demi-frère, qui m'invitait à son 
mariage le 25 août! Katie avait fini 
par tout raconter à ses enfants. 


«Je savais par Eleanor que 
j'avais trois frères, Michael, 
Kenneth et Patrick, et une sœur, 
Mary. Ken m'avait envoyé toutes 
leurs adresses pour que je prenne 
contact avec eux avant le mariage. 
Incroyable! Je trépidais; je ne 
savais plus où me mettre! 


«On est arrivés, Jean-Louis et 
moi, deux jours avant le mariage. 
J'ai rencontré Ken et Patrick, qui 
ressemble à mon fils Jean-Marc. 
Le jeudi soir, ma mère arrivait avec 
ma sœur Mary, que je trouve très 
jolie. Ils sont tous grands et solides. 
On a pris tous nos repas ensemble; 
on a fait des excursions. C'était un 
mariage très simple, juste la famille. 
Chaque détail de ma rencontre 
avec eux est important. 


«J'ai toujours souffert d'une 
grande insécurité, d'une peur d'être 
abandonnée. C'est venu de 
quelque part, ça. Et voilà que je me 
retrouvais parmi des oncles, des 
tantes, des frères et des sœurs qui 
me prenaient dans leurs bras. Pour 
moi, c'est très précieux. 


«En revenant, on a pris le temps 
de digérer tout ça, cinq jours d'émo- 
tions vives, de rires, de pleurs. Puis 
là, ç'a été une autre étape. Et main- 
tenant? Je les ai rencontrés. vont- 
ils m'accepter? m'aimer? J'ai fait 
une autre petite dépression. Jean- 
Louis me disait: laisse les choses 
suivre leurs cours. 


«Le lendemain, j'ai rappelé ma 
sœur et elle avait plein de choses 
à me dire. On s’est parlé comme 
deux sœurs se parleraient! Une 
semaine plus tard, j'ai reçu une 
belle lettre d'elle: ça m'a fait beau- 
coup de bien. Je me suis dit: peut- 
être qu'il y aura une suite à tout ça. 


«Ma mère m'a appelée aussi et 
on a eu une vraie conversation. 
Elle me posait plein de questions. 
Maintenant qu'on s’est rencon- 
trées, elle me comprend très bien 
et n’a presque plus de problèmes 
de surdité! 


«Alors voilà où j'en suis rendue. 
Je sens qu'on s'installe, qu'on 
devient une vraie famille. Mon frère 
Ken et sa femme Shelley m'ont 
envoyé des photos. J'ai écrit à tout 
le monde et on m'a répondu. Ken 
et Mary vont peut-être passer me 
voir. Je vais revoir mes tantes en 
Saskatchewan en octobre. J'ai 
d'autres cousins à rencontrer. 


«J'ai maintenant des albums 
photos de famille. Jamais je 
n'aurais cru que ça deviendrait 
ainsi. Je suis encore toute excitée; 
j'ai de jeunes tantes et oncles, frè- 
res et sœurs. Ils sont tous beaux et 
fins. J'ai découvert une grande 
richesse, un énorme trésor.» 


Propos recueillis par 
Karine BEAUDETTE 
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RAPPEL VERRE 


Concours d'automne 
Nom: 

Adresse: 

Code postal : Âge: 

Si tu participes avec ta classe: 

École: Classe: 


Envoie ton dessin d'ici le 17 octobre 1995 à: 


Club Bicolo 

DS ae Desaine ton activité 

aint- : créréal 

R2H 3B4 d'automne préférée! 
LL mmmmmmmmmmmm-mmmm mm" 


Ombres chinoises 
Les Chinois jouent à ce jeu depuis des centaines d'années. 


Tout ce qu'il te faut pour y jouer c'est: une personne ou une 
chaise, une lampe de poche et un mur blanc. 


Sers-toi d'un ruban collant épais pour coller ta lampe de poche 
à ta chaise. Allume la lampe. Ferme toutes les lumières. Ça 
marche mieux si la chambre est très noire. Tu es prêt. 


Place tes mains de la façon indiquée. Avec un peu de pra- 
tique, ça sera facile pour toi de faire l'araignée, l'éléphant, 
le loup, le lapin et la chèvre. 


Invente différentes choses, comme des personnes ou des 
objets. 


Amuse-toil! 


‘euiewues e, 2p een np jueuben 


(an) eyebv-auies ‘G6SLL .u ‘euloW87 X8]y 


‘010919 150,9 :esuodoy 
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QUIZ 


Macaroni au fromage gratiné 


2 tasses (500 mL) de macaroni 

1/3 tasse (75 mL) de margarine, divisée 

1/4 tasse (50 mL) de farine tout usage 

2 tasses (500 mL) de lait 

1/4 c. à thé (1 mL) de chacun: sel et muscade 

2 tasses (500 mL, de fromage cheddar léger, râpé 
1/2 tasse (125 mL) de chapelure 


Les rues de 
Saint-Vital 


Cuire les macaroni selon les instructions sur l'emballage. Entre-temps, dans une casserole moyenne, faire 


fondre 1/4 tasse (50 mL) de margarine à feu doux. 


Incorporer la farine au fouet et cuire 2 minutes, en remuant. Incorporer graduellement le lait; cuire en 
remuant, jusqu'à ce que la sauce soit homogène et épaissie, environ 5 minutes. 


Ajouter le fromage râpé à la sauce chaude; incorporer aux macaroni cuits. Verser dans un plat graissé. 
Couvrir de chapelure; disposer la margarine qui reste en petites morceaux sur le dessus. 


Cuire au four à 350°F (180°C) environ 20 minutes, ou jusqu'à ce que le tout soit bien chaud et que la 
chapelure soit dorée. 


VARIANTES 

+ Ajouter à la sauce de l'oignon ou du poivron vert ou rouge, coupé en dés et sauté. 
+ Ajouter aux macaroni des dés de jambon ou de bacon cuits ou de saucisse cuite. 
+ Ajouter aux macaroni un reste de légumes cuits. 


TRUC: Un carré de 1/4 Ib de margarine dure équivaut à 1/2 tasse. la manière facile de mesurer! 


Préparation: 15 munites Rendement: 4 portions 


LIBERTÉ Le seul hebdomadaire delangue française au Manitoba 


Procurez-vous un exemplaire aux endroits suivants: 


À nos bureaux de la 
Maison franco-manitobaine 
383, boul. Provencher 


Centre culturel 
franco-manitobain 
340. boul. Provencher 


Marion Grocery 
237, rue Bertrand 


IGA Provencher 

390, boul. Provencher 
Librairie À la page 
200, boul. Provencher 


Pharmacie St-Pierre 
Village de Saint-Pierre-Jolys 


Librairie 
La Boutique du Livre 
315, rue Kenny 


Dépanneur Provencher 
174, boul. Provencher 


Hôpital Saint-Boniface 
Boutique de souvenirs 


Nombre de semaines 


Les Petites de mots 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 


20etmoins 535$  1070$  1338$ 16058 1873$ 2140$ 2408$ 26768 294$ 312$ 

21à28 642$ 124$ 16058 19268 2247$ 256$ 2889$ 310$ 35318  3852$ 

29à35 749$ 149BS 18558 2247$ O2557$ 299$ 371$ 3745$ 412$ MS 

L a 4 ; 3642 856$ 17125 21408 25685 299$ M24S 385$ 480$ 47088 51368 
« Quel est le rapport entre « Leurs maisons existent- 


les gens et le chemin illustrés ci- 
haut? 


2. Quand ces gens sont-ils 
arrivés au Manitoba? 


3. D'où venait l’eau pour le 
potager? 


RÉPONSES 


s 1 Dans la photo du haut, prise 
au tournant du siècle, on reconnaît 
la famille Morier: (derrière, de g. à 
d) Marie-Anne (Picard), Oscar et 
Joseph; (devant) Olier, Emmeline 


elles toujours? 


5. Qu'est-ce qui se trouve au 
bout de la rue Morier? 


6. Quelle autre rue de coin 
porte un nom francophone? 


3. L'eau était pompée de la riviè- 
re Rouge et passait sous le che- 
min Ste-Marie. Plus tard, un mou- 
lin à vent a été construit pour pom- 
per l'eau. D'ailleurs, ce moulin ser- 


Z 
DIVERS 


LABOURAGE DE JARDIN: Sacs de 
fumier à vendre, excellent service, 
appelez au 255—8422. 

215- 

CUISINIER: 14 ans d'expérience 
aimerait travailler pour communauté, 
institution ou maison de retraités, à 
Saint-Boniface ou environ. Excellentes 
références. Envoyez vos noms et 
adresses à Dossier #224, C.P. 190, 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4. 
224- 

TUTEUR: Enseignant certifié, 5 ans 
d'expérience. Spécialisé en français, 
anglais, sciences humaines au 
secondaire et intermédiaire. Appelez 
Marc au 231-0876. 


À VENDRE 


VENTE PRIVÉE: 74, rue Des Meurons, 
81 900 $, maison en excellent état, 
1 162 pi?, lot de 44 x 138 pi, près des 
autobus et terrains de golf. 233-1294 
ou 253-5241 

210- 

À VENDRE: Plage Albert, chalet 
moderne, 3 chambres à coucher, 400 
pi. de la plage, une aubaine. Seulement 
34 000 $, L.T.D. Realty. Omer au 
237-1476. 

219- 

À VENDRE: Maison de 2 chambres à 
coucher qui fait face au Collège de 
Saint-Boniface. Inclus dans la vente 
sont: laveuse, sécheuse, frigo et poêle, 
garage simple. 65 000 $. 237-3270 ou 
235-0115. 


Ces tarifs incluent la taxe sur les produits et services (TPS). Les petites annonces doivent être parvenues à nos bureaux au plus 
tard le lundi précédant la date de publication désirée. Aucun remboursement ni crédit n'est accordé pour les annonces annulées. 


À LOUER 


À LOUER: Rez-de-chaussée d'une mai- 
son, sur terrain de la rivière Rouge. 
Deux chambres à coucher. Accès à la 
buanderie. Garage. Services compris. 
575 $ par mois. Libre le 1" novembre. 
Tél.: 237-9958. 

213- 

À LOUER: Parc Windsor, du 1e' janvier 
au 30 avril, bungalow entièrement 
meublé, garage. Raison: vacances 
d'hiver, 495 $ par mois plus chauffage 
et électricité. Personne responsable 
seulement. 253-5596. 

216- 

À LOUER: Rez-de-chaussée et sous- 
sol de maison, patio. 186, rue Despins, 
près du Collège, très propre, 664 $ par 
mois. 237-9756. 


(Picard), Eva (Régnier) et Horace.  vait de point de répère pour les 226- : 228- 218- ? 
La photo du bas montre le chemin  livreurs de l'époque. On disait, par  PIVERS: Enfin, des draps santé au À LOUER: 172, promenade Enfield 
Manitoba, comme ceux du Québec sauter DROMONACSIBNEIQ, 
Ste-Marie, en 1900 environ. La rue exemple, une maison au nord du À à : App. moderne d’une chambre à cou- 
à i É à î Variété de couleurs et de grandeurs. x : : 
droite après le magasin porte le moulin. à cher, libre immédiatement. Autre 
nom de là tamilo  drnoars Beaux cadeaux pour Noël. Composez appartement d'une chambre à coucher 
, le 237-1988. 1 ù 
aujourd'hui, &. Oui. Les maisons d'Horace et 227- pie (AE novenère ou le 1e" décem- 
Eu x re. è 
2 Oscar Morier sont toujours debout, NF RAAOOMAUETENTS: réponse et 209- 
En 1890 de Saint-Brun mais elles ont été déménagées de  S9/ulion a tous genres de proplèmes. : mn 
Gtébes Les trois ET OUR la rue Morier. Elles se DEUUaR Pour rendez-vous, appelez Gervaise An phone Et 
: ‘ à Ù na ; < ! du lundi au samedi entre 9 h et 21 h. fe Le 
Olier et Horace Morier, ont premiè- maintenant sur le chemin Ste- 694-5195 ment. 350 $ par mois inclus électricité, > 
rement vécu dans la région des Marie, aux adresses 472 et 476. 235- : gen câble. 374, Horace. 237-7823. 
rues Inkster et Polson, où ils Celle d'Horace (472) a été dési- REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur pee 
ï i f TES ï ÿ À LOUER: 245, Provencher. Bail pour 
louaient du terrain pour faire leur gnée AR pale pour sa fondation de Jésus pour faveur obtenue. Y.C. À VENDRE: Saint-Boniface, 79 900 $. | six mois (2 semaines gratuites) Aa 12 
métier de maraîchers. Vers 1895, en pierre Tyndall, entre autres. 237- Maison bien entretenue de deux cham- | mois (13e mois gratuit). 233-0198. 
ils ont acheté un terrain à Saint- REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur | bres à coucher. Grand salon et salle à | SVP appelez avant de visiter. Appelez 
Hb qui res QE ne 5. Le parc Morier se trouve au Le pour faveur obtenue. F.P. rare nooRee gene, A a entre 10het17h. 
cluelles orler et Vivian, e bout de la rue, le long de la rivière ois franc, deux Salles de bain. SouS- | 233. 
entre les rivières Rouge et Seine. Seine. , REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur | sol avec chambre familiale et chambre | À LOUER: Très responsable, jeune 
La chapelle Sainte-Marie, actuelle- de Jésus pour faveur obtenue. J.P.M. à coucher. Lot de 66 x 122. Haddon | d'esprit, non fumeuse, pour partager 
ment située au 29, rue Des G.. a 239- A R.E. LTD 897-4249. très belle maison luxeuse. Piscine, 
Meurons, se trouvait alors sur le “ La rue Guay a reçu Son nom EMPLOIS EN ALASKA! Gagnez y à foyer, tout meublé à neuf. 257-2659. 
grand jardin des Morier des père et grand-père du politi- … jusqu'à 30 000.6 en 3 mois en pêchant | VENTE PRIVÉE: 177, rue Bertrand, | 236. 
; cien Joseph Guay, maintenant à la du saumon. Aussi travail en cons- | maison de 3 chambres à coucher, | À LOUER: appartement d'une cham- 
Plus tard, un des frères, Olier, a retraite. truction, dans une fabrique de conser- | grand salon, salle à dîner et grande | be à coucher, 425 $, comprend les 
choisi d'acheter un plus grand ter- ves ou champs de pétrole. Composez | Cuisine. Cour arrière clôturée. Près de services, salle de lavage, câble, sta-  * 


rain à trois milles au sud de la four- 
che des chemins Ste-Anne et Ste- 
Marie. 


Compilé par Karine BEAU- 
DETTE 


Source: Guy Morier, fils d'Horace Morier. 


le 1-504-641-7778 ext.: 696 K-41 
(sept jours sur sept). 
240- 


l'Hôpital Saint-Boniface et à 5 minutes 
de la Fourche et du CUSB. 233-9637. 
234- 


LA LIBERTÉ, la semaine du 13 au 19 octobre 1995 


tionnement. 
784-3321. 
241- 


Appelez Nancy au 


27 


> 


À VOTRE SERVICE 


Antoine 
Fréchette 


Avocat-notaire 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ÉD. LL.B. 


155, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Tél.: 231-1333 
Fax: 237-0998 


DENISET ET BOILY 


Avocats et notaires 


Me Pierre Deniset, B.A. LL. B. 
Me Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 


Me Roxroy O. O. West, 
B.A., MA. LL. B. 


202, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 
Téléphone: 235-1378 
Télécopieur: 233-9762 


François Avanthay 
LL. B. 
Avocat et notaire 


25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Alain J. Hogue 
Barreaux du Manitoba et de la Saskatchewan 


Domaines d'expertise: 


+ préjudices personnels 
+ demandes d'indemnité pour Autopac 
. litiges civil, familial et criminel 
+ ventes de propriété; hypothèques 
+ droit corporatif et commercial 
+ testaments et successions 
Place Provencher 
194, boul. Provencher 


237-9600 


Léa VV. “Teillet, 8.4. 44€. 


Avocat et notaire 


131, boulevard Provencher, 
pièce 302 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 958-6855 


Recyclez ce journal! 


SERVICES 


PELLAND CATERING 
Traiteurs: mariages, dîners, 
réceptions et banquets 
à 161, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


TEFFAINE, 
LABOSSIERE 


Avocats et notaires, 


Rhéal E. Teffaine, cr. 
Denis Labossière 


185, boulevard Provencher, 
pièce 201, 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 3B4. 
Téléphone: 925-1900. 
Fax: 925-1907. 


TAYLOR + MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 
ALAIN L. J. LAURENCELLE 
400, avenue St. Mary, % étage 
Winnipeg (Manitoba) R3C 4K5 
Tél.: 988-0304 + 1-204-957-5464 (sans frais) 
À la Caisse populaire de Saint-Claude, 
chaque mardi de 9 h 00 à 12 h 00 
Au Chalet de La Broquerie 
chaque mercredi de 13 h 30 à 17 h 30 
À la Caisse populaire de Saint-Malo, 
chaque vendredi de 13 h 30 à 17 h 30 


MONK, GOODWIN 
AVOCATS ET NOTAIRES ++ 


Me LAURENT J. ROY, c.r. 
Me MICHEL CHARTIER 
800, Édifice Centra Gas 
444, avenue St. Mary 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 371 


Téléphone: (204) 956-1060 
Télécopieur: (204) 957-0423 


AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
J. Guy Joubert 
Francis J. St-Hilaire 
Avocats et notaires 
360, rue Main, 30€ étage 
Winnipeg (Man). R3C 4G1 
Téléphone: (204) 957-0050 
Télécopieur: (204) 957-0840 
À la Caisse populaire de Sainte-Anne 
chaque jeudi de 14 h à 16 h 30. 


SERVICES 


Une bonne soirée 
porte un nom. 


MUSIKius 


Services professionnels: 
- Musique enregistrée 
+ KARAOKE 
+ Location d'équipement 
sonore + Eclairage 
Nous répondons à tous vos goûts. 


Réjean La Roche 
237-9716 


4 


Vous déménagez? 


Si c'est le cas, veuillez nous en informer sans tarder 


afin de ne manquer aucun de nos articles. 
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AVOCATS-NOTAIRES SERVICES 


RéseauLaserNet 


PS : » 
4] Recycleur autorisé € 


Recyclage 
des cartouches 
d'encres 
Ventes et réparations 
d'imprimantes laser 


CELELELELILLIIILE) 


Recycle 2000 


27, rue Sainte-Anne 
Winnipeg (Manitoba) 
R2M 2Y2 


Cel. (204) 771-6151 
Tél./Fax (204) 237-4900 


Cet espace est à votre 
disposition! 
237-4823 


£ù SERVICES À DOMICILE / HOME SERVICES 
Paul Filteau-Gobeil, Président 

Carole LaRoche, Infirmière licenciée 

(204) 231-4434 

+ Soins personnels 

+ Soins des pieds 

+ Entretien 
domestique 


+ Entretien 
maison el Cour 

+ Coiffure à 
domicile 


+ MONUMENTS 

+ PLAQUES EN 
GRANITE OU BRONZE 

+ INSCRIPTIONS 


G--°2 
L'ART COMMÉMORATIF 
PERSONNALISÉ 
405, avenue Bertrand 
233-7864 


«Au service des Franco- 
Manitobains depuis 1910...» 


Ménard 
service d'aliments 


Variété d'aliments froids 
Nos spécialités: 
mariages, funérailles et réceptions 


Pierrette Ménard 878-2472 


Encouragez nos annonceurs! 
TS. 


(@let espace 
est à votre 


disposition! 


La 
LIBERTÉ 
237-4823 


COMPTABLES AGRÉÉS 


Associés 
André G. Couture, c.a. 
Raymond A. Cadieux, c.a. 
Gérard H. Rodrigue, c.a. 
Expert-conseil Gabriel J. Forest, f.c.a. 


Couture 
Forest 
Cadieux 


Coopers 
& Lybrand 


comptables agréés 
consultants en affaires 


Offrant une gamme complète 
de services professionnels aux 
particuliers et aux entreprises 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 


Le savoir-faire 
en affaires 


Téléphone: (204) 956-0550 


C&L Télécopieur: (204) 944-1020 
OPTOMÉTRISTES ASSUREURS 


DR ROSS F. MOORE & ASSOCIATES 
OPTOMÉTRISTES 
sont fiers de présenter 
Dr GILLES G. LORTEAU 
comme nouvel associé 
SERVICES PROFESSIONNELS: 
examens de la vue et de la santé oculaire 
traitement orthoptique, lunettes, verres de contact 
942-0059 
pour rendez-vous 
409-428, avenue Portage 


Edifice Power relié à la passerelle du magasin La Baie 


Agence d'Assurance 
AURELE DESAULNIERS 
(1987) 

Pour tout service 
d'assurance! 


Joel Desaulniers 
Janet Sabourin-Gatin 
Donald Normandeau 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-4051 


A 


D' Denis KR. Champagne 


Optométriste 
Sur rendez-vous seulement 
212, avenue Regent ouest 
224-2254 
2090, avenue Corydon 
889-7408 


LA x 
LIBERTE 
Avis aux 
annonceurs 


Toutes les annonces (réserva- 
tions et matériel) doivent être 
parvenues à nos bureaux au 
plus tard le lundi à midi pour 
parution le vendredi de la même 
semaine. 


La direction se réserve le 
droit de refuser toute annon- 
ce envoyée après cette 
échéance ou d'imposer une 
surcharge de 10 %. 


Pour les petites annonces, 
l'heure de tombée est le 
lundi à 17h (par écrit et 
payées d'avance). 

Merci de votre collaboration. 
Téléphone: 237-4823 
Télécopieur: 231-1998 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 
+ Examen de la vue 
+ Lunettes ajustées 
+ Verres de contact 
201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous, 
composez le 255-2459, 


Recyclez 
ce journal! 


me me me mn me = 


Abonnez-vous 


Écrivez votre chèque ou mandat 
de poste au nom de La Liberté. 
Adressez votre enveloppe à: 


LA ; 
LIBERTE 


PR 
C.P. 190 
Options offertes Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
Au Manitoba Ailleurs Aux É.-U. 
au Canada et outre-mer 
1 an 28,50$0 321050) 7050 
2 ans 51,30 $Û) 58,85 $ [J 125$0 


Nom: 


Adresse: 
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